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par Guy PINARD dans des unités de logement de 
$25,000 chacune.

Voici ce qui ressort d’un document 
que LA PRESSE a obtenu en exclusi­
vité.

• Parc Kent, arena Saint-Michel et 
arena Père-Marque*te: $3.5 mil­
lions.

• Autres lieux (sans autres explica­
tions): $5 millions.

• Divers (y compris les honoraires 
de M. Taillibert) : $10.5 millions.

• Construction et aménagements pla­
cés sous la responsabilité du 
COJO: $22.5 millions.

• Kingston: $4 millions.
Si vous faites la somme de cette 

“danse des millions”, vous obtenez le 
montant de $580 millions rendu public 
par le COJO il y a deux semaines.

Le scandale 
du vélodrome

Le vélodrome représente la plus 
belle extravagance du dossier olympi­
que. mais il ne faut même pas s'at­
tendre à ce que le maire Drapeau 
l'admette devant la commission parle­
mentaire.

Bien au contraire, pour justifier le 
coût, le maire Drapeau argumentera 
que le vélodrome deviendra une salle 
multifonctionnelle après les Jeux. Et

il rappellera son intention de le trans­
former en centre de congrès après les 
Jeux de 1976 (et après qu’il aura été 
payé avec des fonds perçus au nom 
du sport amateur), malgré l’opposition 
du ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche et celle des hô­
teliers du centre-ville, qui souhaite­
raient le voir construire au coeur de 
Montréal.

Comme le vélodrome pourra asseoir 
au plus une dizaine de milliers de 
personnes et contiendra 7,000 sièges, 
chaque place assise revient à $8,143. 
En comparaison, le centre des con­
grès de Québec a coûté entre $5 et $6 
millions et il peut accueillir entre 
3,500 et 4.000 congressistes, en plein 
coeur de la Vieille Capitale, à l’ombre 
du Parlement.

Les aménagements 
extérieurs

Sans oublier les aires de stationne­
ment. les aménagements extérieurs se 
retrouvent eux aussi au coeur des dé­
penses scandaleuses. Quand on pense 
que la Ville de Montréal dépensera $8

étude lui fournira un argument défen­
dable devant les parlementaires, en 
janvier.

En d’autres mots, le maire Drapeau 
ne se rendra pas à Québec dans le 
but de dire comment il s’y prendra 
pour réaliser les “Jeux modestes’’ 
promis au CIO. mais bien plutôt dans 
le but de défendi a son projet original 
intégralement, au grand dam du 
COJO.

Entre-temps, les jours passent, et 
l’activité n'a pas repris dans le chan­
tier olympique, paralysé de façon in­
termittente depuis le 25 novembre, et 
de façon permanente depuis le 28. De 
toute évidence, le travail ne reprendra 
pas avant la mi-janvier, comme l'a­
vait prédit un spécialiste des relations 
ouvrières du milieu de la construction.

Voir VALSE, page A 6

millions pour la construction d’un via­
duc, rue Sherbrooke, et qu’elle ferme 
les patinoires à la mi-février, faute de 
ressources financières pour payer le 
personnel affecté à leur entretien, on 
peut se demander où en e:t la logique 
de l'administration municipale.

Evidemment, il s’agit d’un viaduc 
“paysager”, “avec beaucoup de fleurs 
et. d’arbustes”, comme se plait à le 
répéter souvent le maire Drapeau. 
Mais on peut se demander si pour $8 
millions la ville n’aurait pas pu con­
struire le jardin zoologique dont les 
plans sont relégués aux oubliettes de­
puis une bonne décennie, faute de res­
sources financières.

Le stade: le maire 
n'en démordra pas

Au sujet du stade, on a pu appren­
dre que le maire Drapeau avait de­
mandé à son “conseiller”. Roger Tail- 
libert, d’étudier la possibilité de rac­
courcir le mât du stade de 550 à 33(1 
pieds, et il a commandé une étude de 
rentabilité du stade, avec et sans toit, 
en escomptant évidemment que cette

Après avoir vu le coût du vélo­
drome passer de l’estimé original de 
$10 millions à un coût de $23 millions 
au moment où le maire Jean Drapeau 
a finalement admis qu’il ne pourrait 
pas être prêt pour les championnats 
du monde de cyclisme, les Montréa­
lais ne s'étonneront pas d’apprendre 
aujourd’hui que le vélodrome coûtera 
la jolie somme de $57 millions une 
fois terminé.

Par contre, ils pourront s’étonner 
d’apprendre que le complexe stade- 
mât-toit-piscines, évalué entre $60 et 
$70 millions par l’architecte Roger 
Taillibert, coûtera $350 millions, que 
le complexe Claudc-Robiliard, pour le­
quel le COJO voulait payer un maxi­
mum de $15 millions, est maintenant 
évalué à $31 millions. Et les Montréa­
lais pourront parler de “folie fu­
rieuse" en apprenant que les aires de 
stationnement souterrain coûteront, la 
jolie somme de $30 millions, un mon­
tant suffisant pour loger 1,200 familles

Morcellement du total 
de 5580 millions

Avant d’aller plus loin, voici d'ail­
leurs la façon selon laquelle l’adminis­
tration municipale morcelle le total de 
$580 millions:

• Stade: $350 millions.
e Aires de stationnement souterrain: 

$30 millions.
• Vélodrome: $57 millions.
• Centre Maisonneuve et aréna Mau­

rice-Richard: $4 millions.
• Aménagements extérieurs: $23.5 

millions (dont $8 millions pour le 
viaduc).

• Excavation: $11 millions.
• Centre Claude-Robillard: $31 mil­

lions.
• Bassin d’aviron: $16 millions.
• Centre Etienne - Desmarteau : $12 

millions.
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Des civils 
remplaceront

policiers

Milliers 
d'emplois, 
menacés 
au Québec
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par Laurier CLOUTIER

M
Le- lendemain des Fêtes s’an­

nonce difficile pour des milliers de 
Québécois.

La récession nord-américaine me­
nacera en effet les emplois de mil­
liers de Québécois en janvier pro­
chain et au cours des prochains 
mois après avoir entraîné des mi­
ses à pied considérables au cours 
des dernières semaines.

La division Economie/Finances 
de LA PRESSE a effectué hier une 
rapide enquête dans quelques sec­
teurs industriels importants du 
Québec qui a révélé que plus de 
11,000 Québécois ont perdu leur em­
ploi depuis quelques temps et que 
la récession économique actuelle en 
menace des centaines et des cen­
taines d’autres au début de 1975.

La récession économi j.’e vient 
tout juste de gagner les Bois- 
Francs où se concentre l’industrie 
du meuble québécois.

Elle laisse dans son sillage peu 
de commandes pour les manufactu­
riers de Victoriaville et des envi­
rons qui jouissaient d’une expan­
sion soutenue depuis un an et 
demi.

Si le salon du meuble de Toronto 
ne porte pas fruits, les fabricants 
de meubles du Québec devront 
prendre des décisions dramatiques 
pour leurs employés au début de 
1975.

par Florian BERNARD

A peine installé dans ses nouvelles 
fonctions, le président du Conseil de 
sécurité de la CUM a décidé de pren­
dre les grands moyens pour réduire 
les dépenses de la police sur Vile de 
Montréal.

Prenant tout le monde par surprise, 
hier, il a annoncé qu'une première 
mesure d'économie consistera, dès 
1975, à remplacer quelque 3U0 poli­
ciers par des civils à qui on confiera 
diverses tâches, dont l’émission de 
contraventions, la surveillance de l'hô­
tel de ville et des immeubles publics, 
la surveillance des terrains, les opéra­
tions de déneigement, etc.

M. Lécuyer a aussi annoncé que la 
hausse prévisible des effectifs qui 
était de 595 nouveaux policiers en 1975 
sera abaissée à une centaine de poli­
ciers seulement. De plus, des quelque 
100 nouveaux policiers ne feront que 
remplacer les policiers qui démission­
neront ou qui prendront leur retraite,

de sorte que les effectifs globaux ne 
seront pas augmentés.

Humaniser la police

Le président du Conseil de sécurité 
a annonce la mise en place d’une 
vaste opération consistant à rappro­
cher le policier de la population. Il a 
dit que. pour la première fois depuis 
sa création, le Conseil de sécurité a 
décidé d'inaugurer un service de rela­
tions publiques. La direction en sera 
confiée à un journaliste de LA 
PRESSE, Bernard Morrier, que M. 
Lécuyer a qualifié ‘ de professionnel 
bien au courant des besoins de la po­
pulation eit matière d’informations”.

Le journaliste Bernard Morrier a 
démissionné de ses fonctions à LA 
PRESSE. Il entrera au service du 
Conseil de sécurité le lundi 6 janvier.

Jean-Jacques Sauinier

Abordant le cas de l'ex-directeur 
Jean-Jacques Sauinier, M. Lécuyer a

Voir CIVILS, page A 6
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s. ,iv Alimentation : E 11 

Arts et spectacles: A7 à A 10 

Bandes dessinées : D 4 

Cinéma : A 9
Décès, naissances, etc. : D 9, D 10 

Economie : B 1 à B 4 

Editorial : A 4
Etes-vous observateur ? D 4

Horoscope: B 10
Informations étrangères - D 1
Les maux de notre langue : D 3

L'auto : C 8, C 9

Loisirs et Récréation : D 4
Médecine d'aujourd'hui . B 6

“Mot-mystère" : D 4

Mots croisés : D 7
PAPILLON : D 6
Petites annonces : D 5 à D 9
Radio et télévision : A 10

Sports : C 1 à C 9

Vivre aujourd'hui ; B 6 à B 10
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Dans l'industrie du bois de 

sciage, on compte déjà les congé­
diements par milliers malgré les 
résultats encore incomplets d'un 
sondage de l’Association des manu­
facturiers de bois de sciage du 
Québec.

C’est l'Abitibi cette fois qui con­
naît les pires difficultés avec des 
stocks qui doublent ceux de l'an 
dentier.

Rarement épargnées, les compa­
gnies de textile québécoises éta­
blies dans des villes comme Mont­
réal, Saint-Hyacinthe, Drummond- 
ville, Trois-Rivières, Victoriaville et

* Baisse des taux 
d'intérêt

* Nouvelle fièvre 
de l'or

* Bénéfices accrus
de 24% pour Québécor

— cahier B

La CUM adopte son
budget à la
toute dernière minute

— page A 3
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photo Réal St-Jean, LA PRESSE

15,000 enfants au Forum
La liberation de 
Rivard rappelle un 
moment d'histoire

Voir EMPLOIS, page A 6

'e Informations 
en page B 1

Plus de 15,000 enfants ont pu admirer leurs idoles, hier matin, alors qu'ils ont assisté à la pratique des fêtes des Cana­
diens de Montréal. A l’occasion de cette manifestation annuelle, les enfants ont pu photographier les joueurs qui, pour la 
circonstance, ont posé pour eux, à deux pas de la rampe. Plusieurs, ceux qui n'étaient pas au fond des gradins, ont été 
plus chanceux et ont obtenu des autographes de leurs favoris. LA PRESSE, pour sa part, avait procuré des billets d'en­
trée à chacun de ses 5,000 petits porteurs. Pour le journal, il s'agit d'une récompense annuelle offerte à ses camelots. — page D2
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Pour les députés québécois Ottawa: vers 
une hausse 
du salaire 
minimum

Encore une chicane 
chez les créditistes Salaire rétroactif

de $4,000 à $11,000SAINT-GEORGES DE BEAUCE 
(PC) — Le député de Beauce-Sud à 
l’Assemblée nationale, M. Fabien 
Roy. qualifie de “complètement 
stupide” les propos tenus à son en­
droit par le président du Rallie­
ment créditiste, M. Armand Le- 
gault.

Ce dernier a reproché, hier, à M. 
Roy d'avoir organisé une ou des 
réunions en vue de fusionner les 
créditistes à une autre formation 
politique. M. Legault a servi cette 
mise en garde à M. Roy dans un 
communiqué publié à Québec.
“De telles affirmations, répond 

pour sa part le député de Beauce- 
Sud. ne sont que le fruit d'une 
imagination douteuse et ne peuvent 
que servir les intérêts de ceux qui 
veulent régner à tout prix et par 
tous les moyens.

De sa résidence de Saint-Georges 
de Beaucc. M. Roy a déclaré hier 
soir qu'il allait personnellement 
continuer les rencontres avec les 
créditistes des différentes régions 
du Québec afin de faire le point de 
la situation depuis le congrès des 9 
et 10 décembre dernier, et aussi de 
connaître l'opinion des piliers du 
mouvement.

M. Roy a ajouté qu'il ne se lais- 
i serait aucunement influencer par 

une “petite clique habilement ma- 
nceuvréu par des stratèges libéraux 
qui font tout en leur pouvoir pour 
diviser et subdiviser l’électorat 
québécois, les créditistes surtout, 
afin de garantir la suprématie des 
magnats du Parti libéral camouflés 
derrière le gouvernement Bou- 
rassa.”

M. Roy n'a pas voulu citer de 
noms “mais la prochaine fois, j’en 
nommerai peut-être quelques-uns", 
a-t-il dit.

Pour souligner sa bonne foi, M. 
Roy a conclu que, depuis qu’il est 
en politique, il a toujours préconisé 
l'unité des créditistes pour ensuite 
regrouper les électeurs “afin d'é- 
iire de vrais représentants du peu­
ple capables de doter le Québec 
d’un gouvernement responsable et 
libre".

La mise au point du président 
L egault fait suite à une réunion qui 
a été tenue à Sherbrooke et au 
cours de laquelle M. Roy aurait 
discuté de fusion possible avec l’U­
nion nationale et le Parti présider-

OTTAWA (PC) — Un porte-pa­
role du ministère du Travail a ré­
vélé que le gouvernement songe à 
hausser le salaire minimum, qui 
est présentement de $2.20 l’heure, 
mais que toute décision en ce sens 
est du seul ressort du cabinet.

Le salaire minimum fédéral, qui 
est versé à quelque 20,000 ouvriers 
du transport interprovincial, de 
banque et autres services sembla­
bles, est inférieur h ceux de l’Onta­
rio, de la Colombie-Britannique et 
du Yukon.

QUEBEC (PC) - Les députés de 
l’Assemblée nationale toucheront des 
montants de rétroactivité variant de 
$3,945 à $11,032 à la suite de '’adop­
tion, samedi soir dernier, de la loi qui 
hausse leur salaire.

Ces montants de rétroactivité, qui 
varient selon les députés, couvrent la 
période d’avril à décembre 1974, et 
s'ajoutent aux augmentations de salai­
res que se sont votées les élus du 
peuple.

Le plus choyé parmi les députés qui 
encaisseront des arrérages est le chef 
du Ralliement créditiste, le député de 
Rouyn-Noranda, M. Camil Samson, 
qui recevra un montant de $11,032.

La loi 37, sur les émoluments des 
députés, fait également passer le sa­
laire de M. Samson de $15,600 à 
$33,647 dès le premier janvier 1975, 
soit demain, selon les projections fai­
tes à partir de Statistiques-Canada.

Le collègue créditiste de M. Sam­
son, le député de Beauce-Sud, M. Fa­
bien Roy, devrait pour sa part encais­
ser un montant rétroactif de $10,245. 
M. Roy a indiqué, cependant, qu’il re­
tournerait le chèque en question, n’es­
timant avoir droit qu'à la rétroactivité 
de simple député, soit $3,945. Il subira 
ainsi une perte de $6,300 afin de sau­
ver les principes qu’il a défendus.
558,000 pour 
M. Bourassa

les conditions familiales ou financières 
de chacun. Devant l'impôt, les dépu­
tés sont considérés comme des contri­
buables ordinaires, sauf pour un mon­
tant de $7,000 non taxable.

Enfin, avec de tels salaires, les par­
lementaires québécois deviendront les 
députés les mieux payés au Canada.

Les membres de l’Assemblée natio­
nale dépasseront leurs collègues du 
Parlement fédéral d’environ $5,205 par 
année à partir du premier janvier 
1975.
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M. Fabien ROY, sévèrement rappelé 
à l'ordre par le président de son 
parti hier, a répliqué que c'est là 
une manoeuvre libérale.

»
photo LA PRESSE
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A Adressez-vous a 
l'une ou à l'autre, 
de ces

Photo LA PRESSE
M. Comil SAMSON est le député qui 
ci la plus forte augmentation de sa­
laire rétroactive, sait $11,000.

tiel avec certaines personnes de 
cette région.

M. Roy a participé à de nom­
breuses autres réunions de ce 
genre depuis qu'il a annoncé, le 12 
novembre dernier, qu'il ne serait 
pas candidat à la direction de son 
parti, lors du congrès de mai pro­
chain à Québec. A cette occasion, 
il avait aussi annoncé qu'il entre­
prenait une tournée provinciale.

Le député de Beauce-Sud s'op­
pose à la tenue d'un tel congrès de 
leadership parce qu'il considère 
que le parti n’est pas suffisamment 
structuré encore.

Dans son communiqué. M. Le­
gault déclarait notamment que 
"nu1 n'est mandaté au nom du Ral­
liement créditiste du Québec ou de 
son exécutif provincial pour agir 
comme porte-parole ou représen­
tant du parti, en vue d'entrepren- 
ore des pourparlers ou négocia­
tions. à quelque échelon que ce 
soit, avec tout autre groupement ou 
faction politique, dans le but de fa­
voriser toute forme de rapproche­
ment ou fusion possible”.

AGENCES 
DE VOYAGESSeulement 46 députés sur 110 ne tou­

cheront que le montant de rétroacti­
vité minimum, soit celui de simple 
député, $3,945. Ce groupe comprend 
les députés qui n'assument aucune 
charge spécifique à l’Assemblée natio­
nale. Le groupe compte 44 libéraux et 
deux péquistes, MM. Claude Charron 
(Saint-Jacques) et Lucien Lessard 
(Saguenay).

Craignant visiblement que de tels 
chiffres ne provoquent des remous 
dans l'opinion publique, le ministre de 
l'Industrie et du Commerce, M. Guy 
Saint-Pierre, a invité samedi les jour­
nalistes à préciser à leurs lecteurs 
que ces montants sont “bruts”. Il y 
aura les déductions d’impôts habituel- j 
les sur ces montants.

“Je fais confiance aux journalistes 
d’indiquer le montant net de rétroacti- ! 
vite, a dit M. Saint-Pierre. Je men- j 
tienne également que ces montants ne S 
tiennent pas compte des contributions 
aux fonds de pension.”

Une fois l'impôt et les autres déduc­
tions enlevées, les députés ne touche­
ront qu’une partie des montants qui 
leur sont dus. Les déductions varient 
cependant d’un député à l'autre, selon j

CENTRE VILLE
Parmi ceux pour lesquels le mon­

tant de rétroactivité sera le plus béné­
fique, on retrouve, au troisième rang, 
le premier ministre, M. Robert Bou- 
rassa, à qui sera émis un chèque au 
montant de $8,910.

1110, Sherbrooke ouest 
suite 2108VOYAGES A.M.C. LTÉE 845-37.41

1253. McGill College, suite 240. 
coin rue Ste Catherine 866-781 1VOYAGES AlPERN INC.. 

AMERICAN EXPRESS CO. LTD. 861-361 11200 rue Peel
Le premier ministre Bourassa de­

meurera l’homme politique le mieux 
payé de l'Assemblée nationale puis­
qu’il touchera annuellement, à comp­
ter du premier janvier 1975, un sa­
laire évalué à $58,012, plus $7,000 non 
imposable comme frais de représenta­
tion. Ce dernier montant de $7,000 est 
remis à tous les députés de la Cliam-

844-8817VOYAGES BEI-AIR INC. 21 55 rue de la Montagne

935-1182VOYAGES R.BERGERON INC. Metro Guy
bbU ouest, 

rue SherbrookeAGENCE DE VOYAGES HOLIDAY INC 849-3571
845-8221VOYAGE HONE_ _ _ _ _ _ _

VOYAGESKDEHNE & NAGEL
LM VOYAGES LIÉE 11 84 ouest run Sto Catherine. 4c ciage 879 1 184

1460 Union

861-931 1bit;. 485 rue McGill
Parmi les autres députés qui tou­

cheront d’importantes sommes rétro­
actives. il faut relever le président de 
1 Assemblée, M. Jean-Noël Lavoie 
($8,055), les sept ministres d’Etat du 
gouvernement Bourassa ($8,040), les 
autres ministres en titre et le chef de 
l'Opposition ($7,275) et le chef de l’U­
nion nationale, M. Maurice Bellemare 
($7,196).

2112. bout St Laurent 
(Angle SherbiooVe) 845-3111AGENCE dfi VOYAGES HENRI KELENY

849-1243AGENCE dfi VOYAGES MEADOWS 751 Square Victoria

VOYAGES PANORAMA INC. T our do la Bourse 
Place Victoria 866-8856

620, rue Cathcart 
suite 504 866-3345VOYAGES SELECT LTEE

8438873TOUREX VOYAGES INC.LA METEO 1454 de la Montagne, Suite 211

Les meubles à Cuba 861-7272VOYAGES TRAVELAIDE 1010 ouest, rue Sainte Catherine
Un front froid a traversé la vallée du Saint-Laurent au cours de la mati­

née d'hier, dégageant ainsi rapidement le ciel pour faire jouir la plus grande 
partie du Québec d’un beau soleil hivernal. Durant la nuit, les températures 
baisseront à cause d’un ciel clair. Un temps plutôt nuageux et doux est prévu 
pour le jour de l'An.

OYAGES UNIVERSE servie 
GENCEOE VOYAGES VIAU

1. Plaza Alexis-Nihon 
Etage de Modes 932-291 1Litton présentera une 

demande d'exemption
842-1 7513428, rue St-Denis
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Nuageux et douxMinimum : 15"

Généralement ensoleillé
Maximum : 30’ OTTAWA (PC) — Une firme améri­

caine a décidé de présenter formelle­
ment auprès des autorités des Etats- 
Unis une demande d’exemption à la 
loi américaine du commerce avec 
l’ennemi afin de permettre à sa filiale 
canadienne d’honorer un contrat de 
$500,000 conclu avec Cuba pour la 
vente de mobilier de bureau.

11 s’agit de la société Litton Indus­
tries, de Beverly Hills, en Californie, 
qui avait récemment conseillé à sa fi­
liale torontoise, la Division Cole de la 
Litton Business Equipment, de geler 
le contrat parce que des représentants 
du secrétariat américain au Trésor 
estimaient que l’exécution du contrat 
constituerait une violation de la loi 
américaine du commerce avec l’en­
nemi.

Le président de la filiale cana­
dienne, M. WJ. Phillips, un citoyen 
canadien, s’en était ouvert à la 
presse, en précisant que l’opposition 
de la maison-mère risquait également 
de compromettre d’éventuels contrats 
totalisant $1 million que le gouverne­
ment cubain avait promis de lui ac­
corder.

La nouvelle avait fait ''effet d’une 
bombe, apportant un nouvel élément 
de tension dans les relations canado- 
américaines.

Le ministre fédéral de l’Industrie et 
du Commerce, M. Alastair Gillespie, 
convoquait mardi dernier une confé­
rence de presse à Ottawa pour dénon­
cer “cette ingérence intolérable dans 
les relations commerciales du Ca­
nada” et “le caractère colonialiste” 
de l’attitude de la Litton Industries 
vis-à-vis de sa filiale canadienne.

Renseignements pris auprès des au­
torités américaines, le ministre Gilles­
pie annonçait toutefois que celles-ci 
n’avaient pas opposé de veto à l’exé­
cution du contrat, pour la simple rai­
son que la Litton Industries n’avait 
pas encore fait une demande formelle 
d’exemption.

Un porte-parole de la firme améri­
caine a annoncé hier, au cours d’une 
entrevue téléphonique, que la Litton 
Industries mettait la dernière main à 
la demande formelle d’exemption, qui 
serait présentée incessamment aux 
autorités de Washington.
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Gaz naturel: unanimité 
des acheteurs américains

AGENCE DE VOYAGES VIAU 688-6711Carrefour Laval

VOYAGES MONTAMBAULT INC. 512- bout des Uutentkles, Pont-Viau 669-1738
Centre d’achats Ouvemay. 3100. boul. de la Concorde 661 -4860

VOYAGES TRAVELAIOE 688-5310OTTAWA (PC) — Tout les ache­
teurs américains de gaz naturel cana­
dien, produit dans les provinces de 
l’ouest, ont accepté de payer 67 p. 
cent plus cher leurs approvision­
nements, plutôt que de continuer à 
payer le prix actuel et de perdre 
leurs contrats après deux ans.

Ce choix leur avait été offert par le 
I gouvernement fédéral en septembre 

dernier, lorsque le prix du gaz naturel 
] canadien fut porté de 60 cents à $1 le 

mille pieds cubes, “afin d’équilibrer le 
prix avec celui des autres sources 
énergétiques disponibles aux Etat- 
Unis”.

En réponse à des objections formu­
lées par des acheteurs américains, le 
gouvernement fédéral avait souligné 
que le gaz naturel produit au Texas 
se vendait à $1.50 le mille pieds- cubes 
à l'intérieur de cet Etat.
“Je pense que si les Américains ont 

| accepte de payer le nouveau prix.
c’est qu’ils ont absolument besoin de 

I notre gaz naturel”, a dit un porte-pa- 
I role de l'Office national de l'énergie.

Le nouveau prix entre en Vigueur 
aujourd'hui môme.

Centre Laval
» ST EUSTAÇHECautionnement 

plus difficile
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TARIFS D'ABONNEMENTS 
Uvriiion à denude: Lundi au samedi SI .15 
lundi au vendredi 
Samedi seulement

ABONNEMENTS PAYES 0 AVANCE

OTTAWA (PC) — Il sera plus 
difficile pour les criminels dange­
reux et les récidivistes éventuels 
d’obtenir une mise en liberté sous 
cautionnement. C’est ce qui ressort 
d’un communiqué, approuvé par le 
ministre de la Justice, M. Otto 
Lang, qui présentera des amende­
ments ii la loi sur la réforme judi­
ciaire de 1972, concernant les mises 
en liberté provisoire sous caution­
nement.

Les personnes jugées capables de 
commettre un crime si elles étaient 
libérées dans l’attente de leur juge­
ment sc verront ainsi refuser toute 
mise en liberté provisoire sous cau­
tionnement.
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La CUM adopte son budget 
a la toute dernière minute
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maire Jean Corbeil d'Anjou a de­
mandé et obtenu — malgré plusieurs 
dissidences — que le vote soit pris.

Dix conseillers du RCM ont refusé 
d'adopter le budget, soit MM. Cliche. 
Morin. Roy, Feinstat, Gardiner, Ben­
nett, Minier, Lebeau et Mmes Da 
viau-Bergeron et Lapierre. Dix maires 
de banlieue ont également fait bloc 
avec le RCM pour tenter de bloquer 
l'adoption du budget, soit MM. Ouimet 
iWestmounti, Gariépy (Verdun). Mos­
covite!! (Côte Saint-Luc), Patry (lie 
Bizardi, Séguin (Sainte-Geneviève). 
DiZazzo (Saint-Léonard), DePhourc 
iDollard-des-Ormeaux), McDonald 
IPierrefonds), Beck (Pointe-Claire) et 
Smiley t Kirkland).

par Florian BERNARD

La CUM a finalement adopté son 
budget de $225 millions à minuit 
moins 5 minutes, la nuit dernière, 
après un violent débat qui a duré plus 
de 10 heures consécutives.

Plusieurs conseillers du RCM et plu­
sieurs maires de la banlieue ont toute­
fois voté contre l'adoption de ce bud­
get. ceci malgré une subvention de 
Québec de $45 millions. En fait, il eut 
simplement fallu 2 votes négatifs ad­
ditionnels de la banlieue pour que le 
budget ne soit pas adopté avant 
l'heure limite fixée par le gouverne­
ment. Dans ce dernier cas, le budget 
n'aurait profité d’aucun subside gou­

vernemental et la hausse des taxes 
aurait été d’environ 00 cents par $100 
d’évaluation.

C’est donc le couteau sur la gorge 
que les conseillers ont voté, sans quoi 
c'était l'adoption automatique à mi­
nuit.
Forte opposition

Le long débat d'hier a été marqué 
par des interventions verbales vigou­
reuses de la part des membres du 
RCM et de certains maires de ban­
lieue. Le conseiller Feinstat a accusé 
le comité executif et les conseillers de 
Montréal d'avoir "tramé un véritable 
complot pour limiter les débats et 
contourner les questions délicates".

M. Feinstat a été rappelé à l'ordre à 
plusieurs reprises, de même que son 
collègue Bennett. Quant au conseiller 
Minier, également du RCM. il a failli 
être expulsé manu militari de lu salle 
du conseil lorsqu’il a refusé, durant 
un bon moment, de prendre son siège 
et de se taire après avoir été rappelé 
a l'ordre par le maire Jean Drapeau. 
Ce dernier a invoqué à maintes repri­
ses les règles de procédure du conseil 
pour empêcher les membres du RCM 
d'entamer divers débats sur des ques­
tions jugées non recevables.

A minuit moins quinze minutes, 
.voyant le temps s'écouler rapidement 
et risquant une adoption automatique 
avec toutes ses conséquences, le
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Pakistan: mort et désolation1

RATTAN — Le bilan tragique du 
séisme qui a ravagé samedi et diman­
che le nord-ouest du Pakistan a pris 
hier des proportions terribles, rappe­
lant le tremblement de terre qui deux 
ans plus tôt, soit le 2:1 décembre lti?2, 
avait fait plus de 5,000 morts à Mana­
gua. la capitale du Nicaragua, et qui 
avait détruit la ville à 70 p.c.

La vallée de l’Indus, aux pieds des 
chaînes de Karakoram dont les pics 
éternellement enneigés atteignent par­
fois 15,000 pieds, n'offre plus que des 
scènes de mort, de destruction et de 
désolation sur une distance de quelque 
65 milles.

Une dizaine de villages et plusieurs 
centaines de fermes isolées ont été 
détruits ou engloutis, et Ton faisait 
état hier, dans les milieux officiels 
d’Islamabad, la capitale, d'au moins 
5,000 morts et 15,000 blessés.

Devant l'ampleur de la destruction 
et l’isolement de la région affectée, 
les autorités pakistanaises s'apprê­
taient la nuit dernière à lancer un 
appel à la communauté internationale 
afin de recevoir secours et médica­
ments.
Pendant 
24 heures

Selon les renseignements recueillis 
par l'année pakistanaise, chargée des 
opérations de secours, la terre a com­
mencé à trembler samedi soir et les 
secousses sismiques se sont poursui­
vies par intermittence pendant au 
moins 24 heures.

La région touchée se trouve d'ail­
leurs sur la ceinture asiatique, l'un 
des grands axes de fracture de l'é­
corce terrestre, qui part de l’Asie mi­
neure pour rejoindre la Chine du sud, 
en passant par le plateau iranien. 
l’Afghanistan, le Pakistan et le nord 
de l'Inde.

Les tremblements de terre ont été 
ponctués de gigantesques glissements 
de terrain et d’avalanches massives, 
et la route de Karakoram, en cours 
de construction pour relier le Pakistan 
à la Chine, a été coupée à plusieurs 
endroits.

Ce sont des coureurs qui ont ap­
porté les premières nouvelles de la 
tragédie à Islamabad, située à quel­
que 200 milles au sud.

Selon eux, glissements de terrain et 
avalanches ont achevé l’oeuvre des­
tructrice du séisme,, des habitations 
demeurées intactes et des rescapés 
ayant été emportés par la neige et les 
éboulcments.

Le seul moyen de communication 
encore utilisable dans la zone sinistrée 
est l’hélicoptère et le gouvernement 
pakistanais a mis sur pied, sous le 
contrôle personnel du premier minis­
tre Zulficar. Ali Bhutto, un pont aérien 
d’une quinzaine d’hélicoptères qui font 
sans arrêt le va-et-vient entre les 
lieux de la catastrophe et les villes du 
sud. transportant médicaments, vivres 
et couvertures et ramenant avec eux 
les blessés les plus grièvement at­
teints.
Moyens
insuffisants
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Anthony Borboro, 17 ans, un finissant de i'OIean High School, gisant sur ie plan­
cher du troisième étage de l'école hier, toujours muni de son masque à gaz, 
après que les policiers l'eurent maîtrisé. La police Ta identifié comme le franc- 
tireur qui a semé la panique pendant une heure, hier, dans cette petite ville de 
20,000 habitants située près de Buffalo, dans l'Etat de New York, en tirant au 
hasard sur les passants. Le forcené o tué trois personnes et en a blessé six autres.
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# 1Un adolescent
abat trois 
personnes avant
d être maîtrisé
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photo
Un secouriste tient dons ses bros un jeune enfont oui a été gravement blessé lorsqu un tremblement de terre a dévasté la 
vallée du Haut-Indus au Pakistan.

couvert dans un des couloirs de l'é­
cole.

d'après PA, AFP et UPI

Un adolescent de 17 
ans, transformé en franc-tireur et 
embusqué au 3e étage d’une école 
secondaire d’Olean, située à une 
soixantaine de milles au sud de 
Buffalo, dans l’Etat de New York, 
a tué trois personnes et en a blesse 
six autres, hier, avant d’être maî­
trise par des policiers qui avaient 
isolé l’édifice et qui avaient fa.t 
venir un véhicule blindé de la 
Garde nationale, prêts à prendre 
d'assaut l'établissement.

OLEAN C'est actuellement la période des 
vacances, mais un certain nombre 
d'employés et d'élèves se trou 
valent à l’intérieur de l'école lors­
que le jeune homme, armé d'un 
puissant fusil, le visage recouvert 
d’un masque à gaz et allant de 
pièce en pièce, s'est mis à tirer au 
hasard tant sur les passants que 
sur les personnes à l'intérieur du 
batiment qui tentaient d'intervenir.

toil du poste de police s'est effondré 
et trois de mes cinq collègues ont été 
tués. Moi-même et les deux autres 
collègues avons été dégagés par des 
secouristes".

Un nuire rescapé a été surpris au 
moment où il rentrait chez lui avec 
ses deux frères.

"Nous n’avons même pas eu h 
temps de nous retourner, a-t-il dit. En 
une seconde, toute la maison était pur 
terre".

"La plupart des rescapés ont perdu 
au moins un membre de leur famille, 
a raconté un autre blesse Les gens 
étaient dans un état d'affolement in­
croyable. Ils pensaient transporter des 
blessés, mais souvent, ce sont des 
morts qu'ils amenaient".

Ixi ministre responsable des affaires 
de la province frontière du nord-ouest. 
M. Havat Mohammad Khan, qui s'est 
rendu hier dans certains villages tou­
chés, a pour sa part annoncé qu’au 
moins quatre ouvriers chinois, qui tra­
vaillaient sur la construction de la 
route de Karakoram, ont péri dans le 
séisme.

champs des alentours, mais les 
moyens dont disposent les autorités 
pakistanaises demeurent nettement in­
suffisants.

Dans la région sinistrée, les mai­
sons, en pierre, en bois ou en pisé, ne 
sont plus que des monceaux de dé­
bris.

Le village de Shor Garah et ses en­
virons. situés légèrement plus au 
nord, comptent environ 500 morts et
2.000 blessés pour une population de
10.000 habitants.

Estimations
provisoires

Les villages de Dubair et Jalal, qui 
comptent à eux deux 20.000 habitants, 
ont eu 1.000 morts et 4.000 blessés.

Les autres localités les plus sérieu­
sement atteintes sont celles de Kay al. 
Kirou, Mandoza et Zaidkhar.

Les a u toril és pakistanaises font 
d'ailleurs ressortir que toutes ces esti­
mations ne sont que raison des rensei­
gnements encore fragmentaires en 
provenance des régions sinistrées.

Une délégation gouvernementale di­
rigée par M. Bhutto doit s'y rendre 
aujourd'hui, en hélicoptère, et l'on 
s'attend à ce qu’un premier bilan offi­
ciel soit publié par la suite.

"Quand la terre a commencé à 
trembler au crépuscule, samedi, a ra­
conté l'un des blessés, un policier, le

Les survivants, encore sous le choc, 
transportent morts et blesses sur des 
brancards confectionnés en hâte dans 
les rues silencieuses, tandis que fem­
mes et enfants cherchent dans les dé­
combres ce qui peut être sauvé.

La nuit, les survivants sont condam­
nés à attendre les secours à la belle 
étoile, par des températures sous 
zéro, tandis que, pour éviter tout ris­
que d'épidémie, les sauveteurs pour­
suivent l'enterrement des cadavres.

Le village le plus durement touché 
est celui de Pattan, qui comptait 10.000 
habitants et qui a été détruit à plus 
de 90 p.c.

Dans la région de Pelais, située en 
bordure du Pachtounistan. il y aurait 
1.500 morts et 3,000 blessés

l'ne soixantaine de policiers on. 
pris part à l'opération et six d'en- 
tic eux ont réussi à maîtriser le 
forcené après avoir enfoncé ia 
porte de la chambre où il s'était 
retranché et y lancer des bombes la­
crymogènes.

Les policiers ont par ailleurs dé­
couvert de nombreuses bombes fu­
migènes et incendiaires dans les 
chambres et les corridors du troi­
sième étage de l'établissement.

Los six blessés sont des pompiers 
mandés sur les lieux pour combat­
tre l'incendie auquel avaient conclu 
Ils autorités en voyant de la fumée 
sortir des fenêtres.

Le jeune forcené a été identifie 
comme Anthony Barbare, un des 
élèves qui vient du terminer ses 
études à cette école, le Olean High 
School et qui était membre de l'é- 
cuipe de tir de l’école. 11 a été in- 
culpté pour les trois meurtres.

Les victimes sont un employé 
d'une compagnie de gaz. Neal 
Pilon, abattu pendant qu'il mar­
chait dans la rue: Mme Carmen 
Wright. 25 ans, tuée au volant de 
sa voiture; et Earl Metcalf, (il ans, 
concierge du lycée depuis 27 ans. 
Le corps de M. Metcalf a été dé- Des hôpitaux de campagne et des 

camps de réfugiés ont en outre été 
dressés peu partout dans lesun

en arriéré en éducationdénonce un retour • \La CEQ
requis à l'exploitation des salariés- 
consommateurs de demain."

Et M. Charbonneau insiste sur les 
conditions déplorables dans lesquelles 
se trouverait l'école élémentaire, 
"honteusement négligée depuis U) 
ans" où les bibliothèques, les gymna­
ses, l’enseignement des arts plastiques 
et du la musique sont dans un état de 
“sous-développement lamentable". Ci- 
que signalait d'ailleurs le rapport 
Comme!, rendu publie récemment.

A la suite d'une tournée dans diver­
ses régions, M. Charbonneau conclut 
qu'il y a "de la dynamite, à l'élémen­
taire".

que ce glissement des priorités n'est 
pas uniquement senti du côté des en­
seignants: les commissaires en voient 
aussi les effets.

Et M. Charbonneau insiste pour que 
le ministre de l'Education dénonce "la 
voracité de ses collègues", titulaires 
de ministères “à vocation économi­
que”.

La CEQ, quant à elle, croit de sa 
responsabilité et de celle de tous les 
travailleurs de l’enseignement “de 
dire bien clairement que l’école publi­
que actuelle n’offre pas à la popula­
tion, jeune et adulte, la quantité et la 
qualité de services auxquelles elle 
pourrait s'attendre.”

Son constat est d’ailleurs assez som­
bre. Tout d’abord, la démocratisation 
de l’enseignement n'est pas chose 
faite, selon M. Charbonneau, car l’é­
cole élimine davantage les enfants de 
classe sociale modeste.

D’autre part, “le système scolaire 
enferme trop tôt l'élève dans un ré­
gime d’options au détriment de sa for­
mation générale."

"Enfin, il forme à l'individualisme et 
a la passivité belle qui sont les pro­

mue dans le dernier rapport moral du 
président au printemps dernier. Elle 
prend plus d'actualité à l'approche 
des négociations et se concrétisera en 
des demandes précises à la table des 
négociations.

On entend particulièrement faire 
prévaloir des programmes qui soient 
utiles en priorité à ceux qui en ont le 
plus besoin dans le réseau scolaire : 
lï-lémentaire, le secondaire profession­
nel. l’enfance inadaptée. Des program­
mes qui aient une utilité sociale évi­
dente.

Quant a la question de la sécurité 
d'emploi qui est devenue le cauche­
mar des enseignants depuis quelques 
années, la CEQ entend bien la régler 
en 1975. l/Asscmblée nationale de 
l'enseignement qui avait d’abord été

prévue pour l'automne aura lieu au 
printemps, au moment de ce qui s'an­
nonce comme une grande offensive 
pour la sécurité d'emploi. Sans doute 
les enseignants trouveront-ils des ap­
puis du côté de la Fédération des 
commissions scolaires que la question 
préoccupe aussi.

Quant aux demandes salariales, M. 
Charbonneau les anticipe importantes 
à la prochaine ronde des négociations 
du printemps prochain. “Il ne peut en 
être autrement, précise-t-il, à moins 
que nous consentions à être les porte­
faix du système scolaire".

Mais c'est à une "véritable mise en 
chantier de l'école publique québé­
coise" que le président de la CEQ in­
vite tant les parents, les étudiants et 
les travailleurs en ce début d’année.

la productivité”, constate M. Charbon­
neau.

Le conflit des prêts-bourses dans les 
cégeps, le gel des constructions du po­
lyvalentes, des collèges et d'écoles 
pour inadaptés, le plafonnement des 
budgets des universités, la réduction 
du transport scolaire autant de signes 
qui indiquent, selon la CEQ. l'insuffi­
sance du budget du ministère de l'E­
ducation.

"Le piétinement et même le retour 
en a trière, en education, de dire M. 
Charbonneau, semblent être les "seu­
les options graduées" que connaisse 
ce gouvernement. Le retour en force 
des écoles privées, l’anglicisai ion des 
francophones inscrits au secteur an­
glophone, le tout copieusement financé 
par les fonds publies, confirment le 
projet politique réel du gouvernement 
en éducation,"

Pour la CEQ, l'école publique doit 
rester une priorité permanente. Le 
président du Conseil scolaire de l'tle 
de Montréal, Me Jacques Mongeau, 
exposait la même idée récemment de­
vant i.l club social. C'est donc dire

par Mariano FAVREAU

C'est en dénonçant la restriction gé­
nérale des crédits à l'éducation et ses 

• effets sur l'enseignement public que la 
.' Centrale de l’enseignement du Québec 
; a terminé l’année.

Son président, M. Yvon Charbon­
neau, a d'ailleurs tenu ces propos sé­
vères à l'égard du gouvernement qui 

; tout en restreignant lus crédits à l’é­
ducation n'en diminue pas pour autant 
les impôts des travailleurs. La consé­
quence en fut un “détournement de 
fonds dont le but est de maintenir la 
population dans un état de dépen­
dance croissant".

Si la décennie qui s’achève a incon­
testablement été celle de I éducation, 
M. Charbonneau constate ironique­
ment que celle qui commence sera 
consacrée à des “choses sérieuses": 
barrages, uranium enrichi, Jeux olym­
piques...

"La réforme scolaire n'a été qu'un 
accident de parcours engendré par 

. des besoins économiques précis, no­
tamment celui d’une main-d’oeuvre un 

1 pyi mieux adaptée, «ux exigences de

Une portée sociale

Regardant l’année qui commence, le 
président de la CEQ constate que les 
enseignants seront acculés, dans les 
prochains mois, à une option essen­
tielle: “formuler des revendications 
scolaires qui soient aussi à portée so­
ciale, faire comprendre les liens entre 
l'école et l'extérieur de l'école, enfin 
ouvrir l'école aux parents et aux tra­
vailleurs."

Cett,; politique a d'ailleurs été expri-
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Un bilan plutôt triste
L —l.e Montréalais, en tant que Montréalais, se 

sent triste en cette fin d’année. Il peut, certes, 
avoir des motifs personnels, économiques ou pro­
fessionnels, de se réjouir. Mais pas en tant (pie 
Montréalais: 1974 lui laissera un goût amer.

En abrogeant et en globalisant, on peut rete- 
trois éléments importants de la dernière 

année municipale: les élections, la préparation 
aux Jeux et la grève des pompiers.

Commençons par le plus sinistre des événe­
ments. La grève des pompiers a été préparée par 
une mauvaise négociation où les administrateurs 
municipaux ont bien des choses a se reprocher. 
Mais quand on a vu des citoyens profiter de ce 
temps pour mettre le feu à des maisons de pau­
vres. quand on a vu des pompiers empêcher 
leurs confrères d éteindre ces feux, quand on a 
été témoin de tant d inhumanité et d irresponsa­
bilité. on est profondément gêné, pour peu que 
l'on accepte d'être solidaire de cette partie du 
monde.

luxe que l'on s'est un jour offert... à crédit. Les 
paiements réguliers deviennent trop lourds et 
nous rappellent notre pauvreté. Si l'on ne trouve 
pas les moyens certains et infaillibles d'éviter 
tout déficit porté par les contribuables. 19T(i sera 
un calvaire.

Peut-on sérieusement espérer des change­
ments notoires que nous vaudraient les dernières 
elections?

nir

iSoyons réalistes. La victoire du Rassemble­
ment fut éclatante et la défaite du Parti civique 
fut cinglante. Ce sont tout au moins les mots que 
tout le monde utilisait au lendemain des élec­
tions. Mais, en fait, la situation n’est guère chan­
gée Le maire Drapeau a tout ce qu'il faut pour 
faire ses quatre volontés au sein du Conseil. Et 
même à la Communauté urbaine.

Tout ce que le RCM peut présentement 
faire, c'est attirer I attention du public sur cer­
tains problèmes peu discutés, poser des questions 
en acceptant d'avoir des bouts de réponse, se 
préparer à jouer un rôle efficace dans quatre 
ans. Je voudrais bien être plus optimiste. Mais 
malgré la qualité de plusieurs représentants du 
RCM. malgré leur victoire psychologique indubi­
table. malgré l'enthousiasme qu’ils démontrent 
toujours, les amoureux de la démocratie doivent 
reconnaître qu'il leur faut encore de la patience.

Les Jeux olympiques, depuis plusieurs mois, 
avaient séduit les esprits les plus chagrins. Les 
revenus que rapportaient la loterie et la monnaie 
effaçaient les craintes de déficit et les lende­
mains cruels. On peut dire que la quasi-totalité 
de la population avait hâte aux Jeux de 1976.

Depuis quelques semaines, le portrait est 
changé. On craint de plus en plus ces Jeux: ils 
risquent de nous coûter très cher, trop cher. De 
plus, ce que l'on en sait ne nous parvient jamais 
de source officielle. Celle-ci confirme finalement 
ce qu'elle ne peut plus cacher. On craint mainte­
nant la parole des hommes en place: sert-elle à 
tromper plus qu'a renseigner"

Les Jeux nous apparaissent comme l'objet de

11 ne faut tout de même pas être définitive­
ment triste: tout n'invite pas à la désolation. Le 
moyen le plus facile consiste normalement à com­
parer notre sort à celui des autres: c’est simple, 
vrai et à notre avantage la plupart du temps. 
.Mais on peut également décider d’être, en 1975, 
des citoyens plus avertis.

{Droift Réserves

ce que pense LE LECTEURJean-Guy DU8UC

Productivité et croissance
Le "Suburban", chef-d'oeuvre d'extrémisme

compte de la participation des femmes a l'effort 
de production, car, si certaines conditions défavo­
rables sont réunies, cette participation peut être 
entachée d'inefficacité.

Donc, l'âge des travailleurs, leur préparation 
et leur compétence, le taux de participation fémi­
nine, qui est passé, de 29 p. cent de la population 
active en 1962 à 34 p. cent en 1967. sont autant 
de facteurs dont tient compte l’analyse économi-

La notion de productivité en économie est 
délicate: il faut la manier avec précautions. Ce 
qu'a dit le ministre Guy Saint-Pierre sur le ralen­
tissement dans les chantiers de construction est 
lie a une conjoncture très particulière, du reste 
fort bien connue.

Il serait présomptueux de ramener l'ensem­
ble de la question à une polémique dans laquelle 
le ministre de l'Industrie et du Commerce joue­
rait le rôle de garde-chiourme fouettant des galé­
riens syndiqués il). 'Et. s'il est exact de dire que 
M. Saint-Pierre n’a pas accueilli avec surprise la 
loi 201 conférant des pouvoirs considérables à 
son collègue Cournoyer ministre du Travail, c'est 
qu’un homme détenant les responsabilités qui 
sont naturellement celles d’un ministre de l'In­
dustrie a le devoir d’analyser tous, les facteurs 
servant à mesurer l’indice de productivité

Celle-ci, contrairement a une croyance répan­
due. ne dépend pas principalement de la main- 
d'oeuvre. Dans une étude récente, l’économiste 
Rodrigue Tremblay (Université de Montréal) écrit 
textuellement: “...la productivité de la main- 
d’oeuvre dépend beaucoup plus des investisse­
ments et des progrès technologiques que de la 
qualité du travail comme tel.” Mais le même au­
teur n'en observe pas moins que “la productivité 
est essentiellement l’opposé du gaspillage, et une 
économie vraiment compétitive ne peut le demeu­
rer. si elle sous-utilise systématiquement une par­
tie importante de sa population active". (Confé­
rence économique nationale, Conseil économique 
du Canada, document No 191.

Aussi, dans le calcul des facteurs de crois­
sance on tient compte de l’âge des travailleurs et 
de leur compétence. L'analyse tient même

M. le Président 
Fraternité du Temple 
Emanu-EI 
Monsieur.

C’est avec beaucoup de pitié que 
je viens de lire votre lettre dans 
LA PRESSE du samedi 23 novem­
bre. Vous reprochez à Monsieur 
Marcel Prud’Homme, m.p„ d'avoir 
été honnête avec lui-même. C'est 
dommage! Je remarque cependant 
que vous ne reprochez pas le man­
que d'éthique de Monsieur Lalonde.

Tout ce qui n'est pas pro-israé- 
lien en Amérique du Nord est sus­
pect. Si d'aventure quelqu'un se

fait que reconnaître aux Palesti 
niens ce qu'elle a fait aux Israé 
liens en 1947. c.a.d. la reconnais­
sance comme nation. De même 
Israël ne s'est-il pas permis d’utili­
ser le terrorisme pour parvenir ;i 
ses fins. Qui a fait sauter l'Hôtel 
David?

Bref, vous êtes plus sensibles au 
réalités de Tel-Aviv qu'à celles i 
St-Henri. Les ghettos,. c’est v 
qui les créez et vous vous y cnt<. 
mez.

porte a la défense des Palestiniens, 
on lui colle l'épithète de raciste ou 
de nazi. Que d'intolérance pour des 
gens qui en ont si souffert. Ce cher 
Président pousse le délire sioniste 
jusqu'à mettre dans le même sac 
tous les extrêmes ‘usines”. Il se 
permet même un rappel sadique au 
F.L.Q. Et si vous désirez parler 
d'extrémistes, pourquoi ne parlez- 
vous pas du journal "SUBURBAN'' 
qui est un petit chef-d'oeuvre du 
genre et dont vos coreligionnaires 
paient la publicité à pleine page.

Monsieur le Président, vous ou­
bliez votre histoire L'O N U n'a

que
Supposons un chantier de construction ou. 

du jour au lendemain, tous les hommes seraient 
remplacés par des femmes. Sans sous évaluer le 
pouvoir des femmes dans notre société, on peut 
raisonnablement supposer que. pendant un cer­
tain temps, le chantier connaîtrait un certain ra­
lentissement. Or. le ralentissement, quelle qu’en 
soit la cause, qu'il soit accidentel ou calculé, 
entre dans l’évaluation globale de la productivité.

M. Saint-Pierre est visiblement préoccupé. 
Ses inquiétudes sont-elles confinées à un seul sec­
teur névralgique, celui de la construction, ou s'é­
tendent-elles à d’autres aires de la production in­
dustrielle au Québec? Cette question reste sans 
réponse pour l'heure.

Aucun ministre responsable, que ses fonc­
tions amènent a juger de Failure de la progres­
sion industrielle chez nous, sur la base de compa­
raisons avec ce qui se passe à l’étranger, ne peut 
se dispenser de procéder à des évaluations pério­
diques. Or, les économies étant interdépendantes, 

en concurrence avec le monde cn-

A. BOULERICE
Snowdon <Mt!

Les "petits Chinois de la Sainte-Enfance"
Ce fait m'a reporté d’instinct aux 

gorges-chaudes que j'ai plus d’une 
fois entendues à la TV dans la bou­
che de Lise Payette et de Jean Du 
ceppe sur "les petits Chinois de la 
Ste-Enfance”. Dans les années 20. 
la révolution culturelle chinoise 
était encore loin; pas d'OXFAM. 
pas d’UNESCO, pas de FAO, pas 
il'OMS; et l'histoire dit qu’en ces 
pays aussi les famines étaient nom­
breuses! Et, dans ces cas de né­
cessité primaire, les réflexes ma­
ternels pouvaient bien être les 
mêmes que ceux de 1974!!!

Je me suis mis à penser que les 
missionnaires en Chine devaient 
pourtant connaître les réalités cul-

Lc journal de ce soir m'apporte 
de Nouvelle-Delhi, via la PA, des 
propos d'hommes politiques in­
diens: M. Guha déclare qu'officiel- 
lement 25,000 personnes, dans le 
nord-est de l’Inde, viennent de 
mourir de faim, et M. Mukherjee, 
originaire du Bengale, affirme 
qu'en ce pays limitrophe des mères 
en sont réduites à vendre leurs en­
fants.

A nos yeux de gras Occidentaux, 
c'est de toute évidence un acte in­
humain: mais, pour ces mamans, 
n'est-ce pas plutôt l'expédient su­
prême de l'amour? Elles peuvent 
espérer que l'acheteur pourra per­
mettre à leur enfant de survivre!

lurches du milieu où ils vivaient 
ALORS: et que, tout compte fail, 
c'était peut-être la seule voix qui. 
avec les faibles moyens du temps, 
essayait, par ces micro-réalisations 
de sensibiliser les bien nantis du 
chez nous au dénuement terrible de 
leurs frères...

Mais, pour les repus du Québec, 
la faim des autres, c'est tout au 
plus matière à galéjades!!!

J.-Laval DUBREUIL, 
Rivière-Bois-Clair 

i Lotbinièrc i.

nous sommes 
tier Que cela nous plaise ou non.

On peut facilement imaginer réflexions plus 
exaltantes pour la saint-Sylvestre. Mais, que vou­
lez-vous ! ce n'est pas tous les jours fête. La page

des lecteurs : D 1 1Guy CORMIER

Souhaitons-nous la compassion, Sa générosité et la réconciliation
le mot prospérité commence a être l'afflige aujourd'hui mais une conséquence 

est le signe que la société est malade.

Aussi n'est-ce pas par hasard que l'on accolle 
le mot psychose au mot inflation. L'inflation serait 
a l’économie ce qu’est la panique à l’angoisse, au 
déséquilibre nerveux d’un individu. L’inflation 
c’est une névrose, c’est la manifestation extérieure 
d’un profond malaise social.

Certes, les idéologues, les doctrinaires et au­
tres predicants politiques connaissent les causes 
de ce malaise et les remèdes institutionnels qui 
pourraient le guérir. Mais les autres, les esprits 
un peu plus libres, ceux qui connaissent un peu 
les hommes et qui savent le peu que peuvent à 
elles seules les structures, sont plutôt enclins au 
scepticisme devant ce qui se passe. Ils ont entendu 
de beaux discours, ils ont vu de beaux projets, ils 
ont été témoins de beaux élans et d’espoirs naïfs 
en des programmes parfaitement équilibrés sur 
papier mais inapplicables lorsque l’occasion se pré­
sente de le faire à cause des innombrables interfé­
rences humaines.

Je ne connais pas un gouvernement qui ne 
veut pas sincèrement trouver le remède au ma­
laise actuel et l’appliquer. Mais quel est-il le re­
mède? Comment résoudre une crise de civilisa­
tion? Changer le système économique et les régi­
mes politiques? 11 est certain qu'ils ne sortiront 
pas de cette crise identiques à ce qu’ils sont au­
jourd’hui puisqu’elle est en train de prouver leur 
échec.

régimes politiques, c'est egalement l’échec des 
hommes qui les ont construits et qui en ont vécu 
puisqu’ils ne leur ont pas été imposés par les 
Martiens.

prospéré
provoquant - du moins très satisfaisante par 
rapport à celle que connaîtront ceux qui n'ont pas 
la chance d'habiter notre contrée, mais sans ou­
blier de laisser entendre plus ou moins discrète­
ment que c’est a eux que nous devons de ne pas 
être comme tous ces pauvres hommes plus mal 
partagés (lisez: gouvernés).

clic

MARCEL ADAM
■Ai,
"S rr -.

S'il est juste de parler de crise de civilisation, 
il convient de dire qu’elle concerne beaucoup de 
monde, que ça fait beaucoup de responsable, à des 
degrés divers, certes, niais responsables quand 
même.

I! > a une vingtaine données une histoire cir­
culait qui mettait en cause deux Russes:

Comment allez-vous? demandait l'un.

- C'est pire qu’hier, répondait l'autre, mais 
c'est mieux que demain.

En cette fin d'année, n’imporie qui dans le 
monde ne pourrait-il pas paraphraser cette his­
toire et dire que 1974 a été pire que 1973 macs 
meilleure que ne le sera 1975?

Les nuages qui assombrissent l’horizon mon­
dial incitent plus au pessimisme qu’à l’optimisme 
qui est ordinairement de mise lorsqu’on arrive au 
seuil d'une nouvelle année. Traditionnellement les 
gens se détournaient sans regret de l’année qui 
s’achevait et anticipaient avec espoir l’an nouveau 
rempli de promesses. Combien, demain, n’entre­
ront-ils pas psychologiquement de reculons dans 
la nouvelle année, avec la nostalgie de quitter une 
bonne année comparativement a celle qui est ap­
préhendée'.’ 1975 n’annonce rien de réjouissant. 
Bien sur. nos gouvernements nous offriront leurs 

ux. ils nous promctteroiy une année sinon

Le inonde occidental est entre dans une grave 
recession, la pire qu’il ait connue depuis la grande 
dépression des années 30. Une inflation débridée, 
devenue incontrôlable par les moyens classiques, 
érode impitoyablement le pouvoir d'aUrnt de la 
majorité des gens, alors qu’une petite minorité 
s'enrichit outrageusement. En même temps la 
croissance économique est freinée pendant que 
le chômage croit et atteint en certains endroits le 
seuil critique. Et ce sont des disettes alimentaires 
qui s annoncent dans les pays développés, et des 
famines inimaginables qui fauchent des millions 
de vies dans le Tiers-Monde. Et la crise énergé­
tique qui se poursuit et d’autres crises qui s'an­
noncent au sujet de ressources naturelles non re­
nouvelables — et pourtant vitales — qui commen­
cent a s’épuiser. Et ce sont lus menaces d'une re­
prise imminente des hostilités au Proche-Orient, 
avec tous les risques qu’une telle guerre ferait 
courir à l’humanité entière — ut pas seulement au 
plan économique.

11 y a quelques mois un économiste français 
écrivait que, contrairement a ce qu'on dit cou­
ramment. l’inflation qui s'abat sur le monde q’est 
pas la catee de graves malaises économiques qui

J'entendais hier soir un animateur radiophoni­
que dire aux auditeurs: Faites-vous un beau ca­
deau au Jour de l'An: soyez gentil pour vous- 
même, reconnaissez que vous avez fait votre possi­
ble et pardonnez-vous.

Il ne réclamait pas l’indulgence et le pardon 
pour les autres mais pour eux-mêmes. C’est peut- 
être une saine thérapie pour certaines pathologies, 
mais je me demande si c'est le conseil qui doit 
être donné à l’homme d’aujourd’hui? Que voyons- 
nous, en ces temps troubles, sinon une insondable 
irresponsabilité de tous à l’égard des autres, un 
immense égocentrisme, une incroyable insensibilité 
à la misère du prochain, une excessive recherche 
de soi et de ses intérêts, une insatiable âpreté au 
gain, et, par-dessus tout, une indulgence absolue à 
l’égard de soi-même et une exigence inhumaine, 
un jugement impitoyable vis-à-vis les autres?

Devant cette monstrueuse inflation égocentri­
que qui conduit le monde à sa perte, ne convien­
drait-il pas à l’aube de ce Nouvel An. de s’exciter 
les uns les autres à la compassion, à la générosité, 
à la r#f(mediation? (i"U IMais l'échec des systèmes économiques cl des
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LArgentine serait sur le point 
de sombrer dans

>LS
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a guerre civile
I 'ARGENTINE, naguère 
JL* dèle politique pour le

Au cours des cinq mois qui se 
sont écoulés depuis la mort de 
Juan Pérou, le héros de millions 
d'Argentins, la persistance de la 
violence et la dégradation de l'éco­
nomie ont causé un grave préju­
dice au pays:

— Près de 200 personnes ont été 
tuées, environ 200 autres ont été 
victimes d'enlèvement, et deux 
fois plus ont subi des blessures.

— Les attentats à la bombe, les 
vols et autres délits ont fait des 
centaines de millions de domma­
ges.

— On assiste parallèlement à un 
exode massif des cerveaux et 
l’on évalue à 1,000 au moins le 
nombre des cadres frais émou­
lus des universités qui se sont 
expatriés dans les pays voisins, 
notamment au Brésil, ou bien 
aux Etats-Unis, au Canada ou 
en Europe occidentale — attirés 
qu'ils sont par des emplois très 
bien rémunérés et encouragés à 
partir par suite de la détériora­
tion constante du climat politi­
que et économique dans leur 
propre pays.

— L'inflation galopante s'est ac­
compagnée d une érosion cons­
tante des revenus de la classé 
m o y en n e, particulièrement à 
Buenos Aires.

Tous ces facteurs sont aggravés, 
même si ce n'est que psychologi­
quement. par le manque d’expé­
rience politique de Mme Pérou. 
Encore plus inquiétant est le fait

qu'il n’y ait personne pour prendre 
sa succession.

sieurs des problèmes latents. Pérou 
se trouva simplement dans l'inca­
pacité d'apporter une solution véri­
table à la désastreuse situation 
économique caractérisée par une 
baisse constante de la production, 
l’épuisement du Trésor public et 
les faillites en série.

ment n'est pas la. moindre, la tra­
gédie d’aujourd’hui pourrait 1res 
bien être surmontée demain.

Depuis 25 ans, le président en 
exercice de l'Argentine a toujours 
été surveillé par des gens qui cher­
chaient à s'emparer du pouvoir. Ce 
n'est pas le cas pour Mme Peron. 
Et cela pour une raison bien sim­
ple: personne ne convoite la place.

Présidente par accident, Mme 
Peron n’a pour le moment rien à 
craindre pour son avenir, semble-t- 
il. Le répit qu’on lui accorde de­
vrait donner à ses principaux con­
seillers le temps d'élaborer de nou­
velles formules et de nouvelles so­
lutions.

Cela est en soi l'espoir le plus 
prometteur à l'heure actuelle.

The Christian Science Monitor

ment carrément du marxisme. 11 y 
a aussi de nombreux groupes qui 
eux se posent comme anti-marxis­
tes et ont une philosophie d'inspira­
tion fasciste.

Les actes de terrorisme ont aug­
menté si rapidement que l'Argen­
tine a maintenant le taux de vio­
lence le plus élevé en Amérique la­
tine. et un des plus élevés dans le 
monde.

L'ironie dans tout cela c'est que 
les Argentins demeurent malgré 
tout les gens les mieux vêtus et les 
mieux nourris en Amérique latine, 
malgré les difficultés.

Etant donné les nombreuses res­
sources de l’Argentine dont une po­
pulation majoritairement scolarisée, 
urbaine et bien formée technique-

mo­
res­

te de l'Amérique latine, traver­
se depuis quelques années de 
grandes difficultés et c'est 
jourd'hui un pays pris dans une 
situation de plus en plus inte­
nable sur les plans politique, 
économique et social.

Théâtre d'assassinats terroristes 
et d’autres actes de violence quoti­
diennement. l’Argentine apparait 
sur le point de sombrer dans la 
guerre civile. Cette effrayante pos­
sibilité est d'ailleurs évoquée de 
plus en plus à mots couverts dans 
les conversations des Argentins aux 
terrasses des cafés de l’Avenida 
Corrientes à Buenos Aires comme 
dans les villes de province.

Le gouvernement de Maria Es- 
tela Martinez de Peron, qui a ac­
cédé au pouvoir le 1er juillet à la 
suite de la mort de son mari, re­
connaît que les effectifs de la po­
lice et de l'armée sont utilisés au 
maximum dans un effort pour met­
tre un terme au terrorisme prati­
qué par les extrémistes de la 
droite comme de la gauche.

L'état de siège a été imposé dans 
l'espoir que cela aidera à réduire • 
l’incidence du terrorisme, mais peu 
d'Argentins croient que la situation 
puisse s’améliorer «ans les mois 
qui viennent par suite de cette dé­
cision.

Les chefs civils et militaires de 
la génération précédente ont tenté 
mais sans succès de remettre le 
pays sur ses pieds, et il y a peu 
d'Argentins aujourd'hui qui veuil­
lent délibérément prendre ce ris­
que.

ciu-

Mais pis encore, il fut incapable 
d'éliminer le terrorisme. Beaucoup 
de mouvements terroristes avaient 
au début prêté allégeance, au 
moins en principe, à la cause péro- 
nistc. mais Peron n'en tint pas 
compte.

Certains terroristes disent com­
battre pour des raisons sociales: 

, d'autres s'affirment les défenseurs 
d'idéologies plus ou moins vagues: 
tandis que d'autres encore se récla-

•Juan Peron le seul d'envergure 
nationale pendant 40 ans et plus, et 
c'est pourtant ses orientations poli­
tiques et sociales mises en oeuvre 
à la fin des années quarante et au 
début des années cinquante qui ont 
précipité les difficultés dans les­
quelles se débat maintenant l’Ar­
gentine.

Explication : les 
années 30

Il faut remonter aux années 
trente pour comprendre ce qui se 
passe aujourd’hui. A cette époque. 
! Argentine était dirigée par une 
oligarchie conservatrice, en fait 
une aristocratie terrienne, qui fai­
sait peu de place aux changements 
sociaux et économiques se produi­
sant alors ailleurs dans le monde.
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aussi conservateurs, l'oligarchie a 
gardé le pouvoir pendant toute la 
Seconde Guerre mondiale, période 
au cours de laquelle l’Argentine a 
amassé des réserves financières 
énormes en vendant ses produits 
agricoles au monde en guerre

C'est à la fin du conflit, en 1945, 
que Juan Peron est apparu sur la 
scène politique, profitant d’une 
vague de nationalisme qui a écarté 
momentanément du pouvoir l'oli­
garchie en place. Il mit rapidement 
en oeuvre des programmes axés 
sur l’industrialisation à outrance au 
détriment même du développement 
agricole jusqu’alors la base même 
de l’économie argentine.
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.1:•/■'b ML’ouvrier était roi. Les salaires 
augmentèrent rapidement, les ou­
vriers bénéficièrent de divers avan­
tages. sociaux. Et l'obtention du 
crédit fut facilitée bien au-delà des 
limites raisonnables.
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En l'espace de deux, cependant, 

ces mesures avaient vidé les cof­
fres de l'Etat remplis à craquer à 
la fin de la guerre. Depuis la fin 
des années quarante jusqu’à au­
jourd'hui, le pays a été souvent au 
bord de la faillite. Peron fut exilé 
en 1955. mais son image de héros 
de la classe ouvrière n’a jamais 
terni.
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I X.1 tRAu contraire, la force de Juan 

Peron grandit au cours de ses 17 
années d'exil, tandis que les gou­
vernements civils et militaires qui 
se sont succédés tentaient chacun à 
son tour sans succès de résoudre 
les difficultés économiques et les 
problèmes politiques.

Reconnaissant implicitement leur 
échec, en 1972. les militaires per­
mirent finalement à Peron de ren­
trer en Argentine.
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'" f Aucune réponse
Ce retour ne devait cependant 

apporter aucune réponse au di­
lemme argentin. Au contraire, cela 
a fait éclater au grand jour plu-

.
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L'Argentine, un pays pris dans une situation de plus en plus intenable.La vie du gaucho n'est guère reluisante.

La souveraineté culturelle, c'est l'acceptation de certains compromis
vite ou de la priorité du Quebec en 
la matière, dans la mesure où il 
s'agit, bien sûr. de culture territo­
rialement bien délimitée. Ix; terri­
toire est certes l'un des critères de 
démarcation .juridique le plus 
• juste"' à ce sujet.

Etats perçus comme étant les meil­
leurs instruments collectifs exté­
rieurs à cette lin. et ce. selon les 
circonstances politiques existantes.

Il arrive parfois que cette "percep­
tion” soit biaisée, intéreurcment et 
extérieurement, et l'on voit alors 
des Etats s’engager à fond dans le 
domaine culturel, et très souvent 
encourager la culture artificielle au 
détriment de la culture authentique 
des gens, et pour cause, les Etats 
n'étant pas là pour promouvoir la 
liberté, mais la sécurité. Dans un 
tel contexte politique, la liberté in­
térieure demeure, mais elle ne de­
vient pas extérieure, c’est-à-dire 
que la conscience authentique y est 
très minime, l’inconscience étant 
presque complètement isolée. Et 
cela, parce que le lien, ou l'asso­
ciation. entre la conscience et l'in­
conscience ne se fait pas comme il 
se doit, parce que l'on a "souverai­
nement” peur de la liberté por­
teuse de tragédies. S'explique alors 
l'importance des mouvements telles 
la “révolution culturelle" ou la 
"contre-culture”, qui essaient préci­
sément de faire prendre conscience 
aux gens de leur culture authenti­
que.

que de la souveraineté culturelle 
au Québec, et ils sont nombreux, 
disons que pour nous le document 
constitutionnel canadien fondamen­
tal. l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique, dans l'esprit et dans 
la lettre, est on ne peut plus clair 
à ce sujet. Et ce. que ce soit à 
propos de la culture au sens largo 
du terme, ou que ce soit de la cul­
ture au sens strict du terme.

Au sens large, la culture ne peut 
pas et ne doit pas constituer une 
catégorie juridique quelconque. Elle 
peut et elle doit tout au plus con­
stituer une prémisse fondamentale 
pour que le Québec agisse p1 us li­
brement dans les domaines où il 
entend agir de la sorte. De toute 
façon, l'article 94 '.e l’A.A.N.B., qui 
prévoit la possibilité, de la part du 
fédéral, d’uniformiser, à certaines 
conditions, le droit privé des pro­
vinces "canadienpes-anglaises” est 
très explicite. Cet article dit noir 
sur blanc qu'il y a deux cultures 
collectives au pays; qu'il y a. 
d'une part, coincidence culturelle 
entre le fédéral et les "prov nces 
anglaise s", et d'autre part, 
coïncidence culturelle entre le Qué­
bec et la "province française".

Pour ce qui a trait à la culture 
au sens restrictif du terme, il suffit 
de mentionner les articles 91, 92, 
9:1, 98 et 133 dudit Acte (éclairés 
par l’article 94), pour nous con­
vaincre, juridiquement, de l’exelusi-

délie, si elle est plus ou moins re­
liée à son inconscience, l'incons­
cience est par contre toujours au­
thentique; toutefois, l'inconscience 
peut être ou isolée ou associée, et 
ce. selon le fait que "sa" con­
science soit artificielle ou authenti­
que La conscience peut être artifi­
cielle lorsqu'elle est indûment con­
ditionnée par l'extérieur, même si, 
dans le fond, l’extérieur est un 
"autre" intérieur destiné à toujours 
déclencher le choc éternel du mou­
vement-changement. i

Mais en attendant, les Etats 
poussent, évoluent et périssent. Les 
Etats fédéraux ont ceci de particu­
lier, qu’ils font prendre plus facile­
ment conscience à leurs citoyens 
de la beauté tragique de leurs res­
semblances et de leurs différences 
culturelles authentiques. C'est pour­
quoi. la souveraineté culturelle, ou 
l'indépendance culturelle, qui est 
toujours indivisible et inaliénable 
puisque essentiellement intérieur, 
n’a de sens, à tous ses niveaux, 
que dans un contexte politique fé­
déral, où l 'autre" souveraineté, la 
souveraineté exclusivement exté­
rieure, est heureusement divisée, et 
éventuellement aliénable.

En transposant notre définition 
de la culture sur le plan politique 
et dans un contexte fédéral, en la 
mettant donc en relation avec la 
souveraineté politique, la souverai­
neté culturelle devient la promotion 
et l'acceptation, individuellement et 
collectivement libres, de certains 
compromis (et non de certaines 
compromissions, car ces dernières 
indiqueraient une abdication cer­
taine de la liberté) "extérieurs" 
pour des fins économiques, politi­
ques et sociales. Elle est aussi et 
surtout la liberté et le devoir, indi­
viduels et collectifs, de demeurer 
vigilants et intransigeants afin que 
lidéal-pensce, qui est exclusive­
ment intérieur reste "pur", et 
puisse normalement s'extérioriser, 
par le truchement du langage-vie. 
La culture individuelle appartient 
aux personnes, la culture collective 
aux familles, aux nations, à la so­
ciété oecuménique, qui sont des or­
ganisations collectives des plus in­
formelles. La culture n’appartient 
pas à l’Etat, organisation collective 
très formelle, titulaire de la souve­
raineté politique, qui est limitée 
dans le temps et dans l’espace.

La culture est indivisible et inalie­
nable, de par sa nature, puisque 
ta souveraineté culturelle trans­
cende merveilleusement, mais tra­
giquement aussi, le temps et l’es­
pace, pour s’incarner dans le Sang 
et le sang. C’est pourquoi la cul­
ture ne saurait être encouragée, in­
térieurement, que par l’Etat ou les

La notion de souveraine­
té culturelle, véhiculée 
par le premier ministre 
du Québec, il/. Lourossa, 

depuis le colloque d'orientation 
du Parti libéral à Orjord en 197.1 
est-elle compatible avec la pra­
tique du fédéralisme canadien'.’ 
Que représente-t-elle par rap­
port à la notion de souverai­
neté politique? Al. Joseph Turi. 
directeur du Service de recher­
che au ministère des Affaires 
intergouvemementales, réfléchit 

questions, dans le second 
de deux articles que LA PRESSE 
publie aujourd'hui. M. Turi a 
enseigné le droit, les 
politiques et la littérature aux 
universités McGill et Sir George 
Williams, avant d'accéder ci ses 
responsabilités actuelles.

Conclusion
Il ne saurait y avoir, en principe, 

de souveraineté culturelle dans un 
Etat unitaire, car l'indivisibilité 
culturelle ne peut s'épanouir, “ex­
térieurement" et normalement, que 
dans un contexte de divisibilité po­
litique ion pratique, tout dépend si 
la souveraineté politique est vrai­
ment divisée). Ce qui veut dire que 
l'indépendance politique (ou la sou­
veraineté politique) d'une nation 
qui veut devenir aussi Etat ne sera 
jamais la cause, mais tout au plus 
une conséquence de la souveraineté 
culturelle, et alors, et seulement 
dans ce cas, il s'agira d’une consé­
quence vraiment authentique. En 
effet, si la souveraineté culturel), 
devait être la conséquence de ia 
souveraineté politique, on pourrait 
se d c ni a n d e r sérieusement s’il 
s'agit d’une conséquence artificielle 
ou authentique.

Voilà donc quelles sont, à notre 
humble avis, les relations fonda­
mentales entre les deux types de 
souveraineté.

(I CCS

sciences

par Joscph-G. Turi
collaboration spéciale

I A CULTURE est un phénomè- 
L. ne el un problème essen­
tiellement "intérieur", Mais el­
le est aussi et par conséquent 
la cause par excellence de lout 
ce qui est extérieur à nous. 
C'est notre culture à nous, qui 
est "innée", et ce, aux niveaux 
surtout individuel et aussi col­
lectif, qui conditionne notre vie 
quotidienne extérieure.

L'aspect juridique 
de la souveraineté 
culturelle

Pour ceux-là qui s’interrogent 
particulièrement sur l'aspect juridi­

En fait, le seul débat vraiment 
culturel qui se pose pour chacun de 
nous aux niveaux individuel et col­
lectif est le suivant: doit-on opter 
pour une culture artificielle ou une 
et/ou la culture authentique? (No­
tons, alors, que si la conscience 
peut être .authentique ou artifi- FIN -
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Morin abandonnera la direction de la CIC
;

d'habitation et Michel Dion, de la Fé­
dération de la construction du Qué­
bec: et deux représentants syndicaux: 
Guy Dumoulin, pour la FTQ et Michel 
Bourdon, pour la CSX.

Ce comité exécutif provisoire a ren­
contré dernièrement les représentants 
de la compagnie de gestion qui tra­
vaille actuellement à la restructura­
tion administrative de la CIC et celle- 
ci se fait fort de suggérer aux admi­
nistrateurs de la CIC les hommes 
qu'il faudra pour remplacer adéquate­
ment MM. Morin, Jean-Louis Renaud, 
directeur-général démissionnaire ( mi- 
octobre ) et Roger Perreault, ci-devant 
directeur général adjoint et démis de 
ses fonctions par M. Morin il y a 
quelque temps.

Le témoignage devant 
la Commission Cliche

Bien qu'on affirme qu"officiellement

lies" de l'organisme et les remèdes à 
y apporter.

Une certaine 
réforme

Lu travail de M. Morin n'aura pas 
été complètement inutile.

Ainsi, c’est à lui qu’on doit d'avoir 
convaincu les autorités de la CIC à 
confier à une firme de spécialistes la 
réorganisation administrative actuelle­
ment en cours.

C’est également à lui qu'on doit le 
début de nettoyage qui a donné lieu à 
une enquête sur le frère de M. Louis 
Laberge, la suspension d’un inspec­
teurs compromis devant la Commis­
sion Cliche et le départ de M. Per­
reault de la CIC.

M. Morin, ancien sous-ministre ad­
joint du Travail, conserve son poste à 
la présidence du Comité consultatif du 
travail et de la main-d’œuvre.

par Pierre VENNAT

M. Fernand Morin, président de ta 
i Commission de l'industrie de la con- 
j struct ion depuis 1971 et directeur-géné- 
I ral à litre intérimaire depuis la fin 

d'octobre, entend quitter ces fonctions 
j en janvier.

C'est du moins ce qu'il a fait savoir 
aux parties lors de la dernière reu­
nion de l'organisme, peu avant Noël, 
et ce malgré qu'il eut fait, quelques 
jours auparavant, l'objet d'un vote de 
confiance unanime des parties, peu 
après son témoignage devant la Com­
mission Cliche.

Actuellement, soit depuis environ le 
2U décembre. les pouvoirs administra­
tifs de la CIC ont été confiés à un co­
mité exécutif temporaire, formé de 
deux représentants patronaux, MM. 
Omer-Beaudoin Rousseau, de l'Asso­
ciation provinciale des constructeurs

il n'y ait aucun rapport, il ne fait 
aucun doute que la baisse de crédibi­
lité de M. Morin suite à son témoi­
gnage devant la Commission Cliche a 
dû jouer un certain rôle dans son dé­
part prochain.

Même si M. Morin a reçu, quelques 
jours plus tard, un vote de confiance 
unanime des parties au décret.

Curieux vote de confiance toutefois 
puisque même si les représentants de 
la CSN à la CIC avaient voté en fa­
veur de la confiance à M. Morin, le 
président de la CSN, Marcel Pepin, 
devait, quelques jours plus tard, ré­
clamer sa démission.

Quoi qu’il en soit, le témoignage de 
M. Morin à la Commission Cliche le 9 
décembre dernier avait démontré 
qu'en juin dernier, M. Morin avait eu 
avec André "Bédé" Desjardins, le roi­
telet de la FTQ-conslruction. des en­

tretiens téléphoniques "entre toé pis 
moé pis le poêle à gaz" où celui-ci le 
mettait au courant de sa stratégie.

Conversations qui avaient fait dire 
au commissaire Brian Mulroney qu'il 
avait l’impression que le ministre 
Cournoyer "se faisait royalement rou­
ler par ses subordonnés", allégation 
que M. Morin a réfuté dans une lettre 
à la Commission Cliche et une entre­
vue à la télévision d'Etat.

Il a avoué à la Commission Cliche 
n'avoir jamais eu aucun contrôle sur 
l'embauche du personnel et particuliè­
rement des inspecteurs de la CIC, et 
s’être fait rabrouer par ses subordon­
nés et par les membres du conseil 
quand il s'y intéressait, en se faisant 
dire:. "C'est pas de tes affaires".

M. Morin a défendu son rôle depuis 
trois ans et demi à la CIC en affir­
mant qu'il avait rédigé nombre de 
mémos et rapports sur les "anoma-
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Fernand MORIN

olympique) tout en étant beaucoup 
plus confortable.

qu'au complexe Desjardins, évalué à 
■$!G3 millions (ou trois fois moins que 
les équipements du parc olympique, 
évalués à $485 millions), on aura dé­
pensé en moyenne $212.300 tou cinq 
fois moins!) par jour pendant les 730 
jours de travail.

Deux autres points de repaire. Le 
stade des Giants de New York, au 
New Jersey, présentement en cons­
truction. aura 70.000 sièges et coûtera 
environ $25 millions.

Vous voulez un exemple de stade 
recouvert? le ‘‘Superdome’’ de la 
Nouvelle-Orléans, complètement clima­
tisé et muni des dispositifs les plus 
modernes et les plus fashionables 
i comme ces six écrans géants qui 
permettront de voir les reprises), 
aura coûté $163 millions t trois fois 
moins que les investissements du parc

VALSELa Cour supérieure 
étudie les cas 
de démolition 
de la rue Drummond

CIVILS
l'ait tout aussi important, il a une 

capacité de 64,500 personnes pour le 
baseball. 75.000 pour le football et 
!)7.(IH I pour les spectacles, alors que le 
stade olympique n'aura que 50.000 pla­
ces permanentes. Le prix de revient 
de chaque place pour le stade de la 
Nouvelle-Orléans est de $2,527 la place 
i pour le baseball, la plus faible capa­
cité i. tandis qu’au parc olympique, en 
comptant les places des piscines, le 
prix de revient par place est de

SUITE DE LA PAGE A 1SUITE DE LA PAGE A t

déclaré que ce dernier reçoit toujours 
son plein salaire de la police et qu'il 
est toujours considéré comme membre 
à part entière du service, bien qu'il 
jouisse d'un congé sans solde.

Tout cela tient, selon M. Lccuyer. 
aux nombreux délais dans l'audition 
de l'appel de M. Saulnier devant la 
Cour suprême du Canada. Tant et 
aussi longtemps qu'il n’y a pas juge­
ment. le Conseil de sécurité a l’obliga­
tion de verser le salaire de M. Saul­
nier et de lui conserver son emploi, 
sous peine d'être accusé d’outrage au 
tribunal. M. Lécuyer a toutefois dit 
qu’il attend un jugement définitif dans 
cette affaire au plus tard le mois pro­
chain.

En supposant que le travail repren­
dra le 15 janvier et que le chantier 
fonctionnera sans arrêt jusqu’à la fin 
des travaux, il restera 543 jours (di­
manches et jours de fêtes compris i 
pour terminer le projet avant le 17 
juillet 1976.

Or. comme le projet est évalué à 
• $530 millions, et comme jusqu'il ce 

moment, il a impliqué des dépenses 
de $103 millions, on dépensera une 
moyenne incroyable de $370.450 par 
jour sur les chantiers olympiques, en 
travaillant absolument sans a rrét 
i même pas pour célébrer la Noël de 
1975. ce qui paraît invraisemblable 11 

En guise de comparaison, rappelons

■s;. 451.

Et fait plus inquiétant pour termi­
ner, à la Nouvelle-Orléans, le stade a 
été commencé en 1969, et six ans plus 
tard, il n'est toujours pas terminé. A 
Montréal, on parle de terminer le pro­
jet en moins de deux ans !

iv.oiii. hier, devant la Cour supérieure.
Cité également à la barre, Me Mi­

chel Côté, procureur chef de la Ville 
de Montréal, a admis qu'il avait in­
formé la police, dans l'après-midi du 
-’1 décembre dernier, que la Cie Jean 
Taton Fashion Center Inc s'était illé­
galement lancé dans une entreprise de 
démolition, rue Drummond.

"J'ai pu constater moi-même sur 
place, a-t-il dit. que les services d u 
qucouc et d'électricité n’avaient pas 
été prévenus de ces démolitions. Je 
savais qu'aucun permis de démolition 
n'avait été accordé. Il s'agissait là 
d'une série d’infractions graves com­
mises par la requérante et j'ai alors 
demandé à la police de faire son tra­
vail. c'est-à-dire de faire respecter les 
ivaii monts en vigueur."

Le- policiers ont fait irruption sur- 
'e champ et ordonné que les travaux 
de démolition soient suspendus.

1res procureurs de la requérante et 
ceux des intimés ne s'entendent pas. 
bien sûr. sur le bien-fondé des pou­
vons du service des permis de la 
Ville de Montréal. Les premiers les 
jugent "ultra vires" alors que les se­
conds ne songent même pas à les re­
mettre en question.

Le différend n'est pas moins énorme 
i" chapitre de l’exécution de la Loi 
sur les biens culturels. “La Ville de 
Montréal, affirment les procureurs de 
a Cie Jean Talon Fashion Center Inc. 
h i fucune juridiction en ce qui con­
' one l’exécution de la Loi sur les 
hier..- culturels."

Fm in. les avocats de la requérante 
ont prétendu que "la Ville de Mont- 
<' I a le droit de faire démolir certai­
ne constructions, mais qu'elle n'a pas 
celui d'empêcher un citoyen de démo­
lir une construction qui lui appartient, 
que ce soit pour payer moins cher de 
luxes foncières ou pour d'autres mo­
llis."

p3** Conrad BERNIER

1res procureurs de la Cie Jean Talon 
l'a. kion Center Inc ont assigné six té­
moins. hier, devant le juge Yvon Jas­
min. de la Cour supérieure, aux fins 

. muter leur preuve visant à obtenir, 
.ru- tu voie d'une injonction interlocu- 
ii.rc que soient repris sans autre
Mai les travaux de démolition des 

o'-.usons portant les numéros civiques 
54VJ et 3465 de la rue Drummond, à 
Montréal.

De l avis de ces procureurs, non 
ait ment ces maisons n'ont pas été 

- son ici classées comme “monuments 
historiques”, mais ne sont pas non 
plus situées dans “une aire de protec­
tion" au sens de la loi sur les biens 
culturels.

Lu demanderesse-requérante a ter­
rain- sa preuve avec les dépositions 
h 'binent techniques de l'arpenteur- 
£,(•• mètre Jean-Jacques Rondeau. Les 

il s'agit de la Ville de 
M niréal. de René Daigneault. direc­
teur de la Police de la C’L’M. et de 
Me Michel Côté, procureur chef de la 
Vue de Montréal — n'ont pas pour 

■ i.i part présenté de preuve. Les pro- 
(,neurs de toutes les parties concer­
née:- ont jusqu'au 8 janvier prochain 
P-. ' rédiger leurs représentations et 
tes remettre au juge Yvon Jasmin 
Celui-ci prendra alors aussitôt l'affaire 

; délibéré.

EMPLOIS
SUITE DE LA PAGE A 1
Sherbrooke comptent déjà plus de 
5.300 travailleurs licenciés.

El Ton ne prévoit pas de reprise 
avant plusieurs mois malgré la 
possibilité d'une action précipitée 
d'Ottawa.

C'est qu'aprés le “dumping” de 
compagnies de la Corée du Sud et 
du Japon par exemple, les textiles 
québécois doivent maintenant af­
fronter la crise de l'industrie auto­
mobile. naguère une bonne cliente.

Le carnet de commandes de cer­
taines usines ne contient que des 
pages blanches après le mois de 
lévrier.

Les importations frappent aussi 
L-c plein fouet les compagnies fabri­
quant des appareils électroména­
gers et électroniques qui semblent 
se débattre comme le diable dans 
! eau bénite au moyen notamment 
de regroupement d'entreprises.

Dans leur cas, heureusement, le 
gouvernement fédéral vient d'insti­
tuer une enquête pour vérifier si 
des fabricants européens et asiati­
ques vendraient leurs produits “à 
rabais" au Canada pour écouler 
leurs surplus de stocks.

L'enquête ne porte principale­
ment toutefois que sur les télécou 
leurs mais l’industrie affirme que 
ks fabricants de radios portatifs 
ont aussi la fâcheuse habitude de 
parler surtout japonais ou chinois 
ta la taïwan) plutôt que les deux 
langues du fameux bilinguisme ca­
nadien.

JEUDI 2 JAIMV. 
de 1h p.m. à 9h p.m.

VENDREDI 
8h30 a.m. à 9h p.m.

SAMEDI
8h30 a.m. à 5h p.m.

PAYEZ ET EMPORTEZ — SUPPLÉMENT POUR LIVRAISON

STOCK EN MAGASIN SEVLE.il EN Tintimés
"XEVIER EN ACIER 

INOXYDABLE
f
i &*-. J (' 4: ^ I i<m sfX

1} ws*

-*•T
ÉVIERS DE BAR CRANE TOILETTE MONACOQL203

31 " x 20’ 2" x 7"
ORD.: $79.95

faits entourant la démolition 
p. • re lie de ces deux maisons presti 

. uses de la vue Drummond sont 
m; retenant devant la Cour. Certains 
- >nt clairs alors que d’autres, surtout 
p ur les profanes, le sont beaucoup

U QL202
20Vz" x 20" x 7"

Ord. $37.00

E01

blanche seulement 
avec 
siège

SPÉC.:

11"x13'2" x6X
ORD. $27.95

S5995$9495 $4995 9 95SPEC-SPEC.:
JL.. \

Vn sait maintenant que la Cie Jean 
Fashion Center inc a demandé 

1 la Ville, de Montréal, le premier oc­
re hre dernier, trois permis pour démo­
lir lc‘ maisons [Mitant les numéros 
ci', loues 3459. 3465 et 3471 de la rue 
I Tummond.

A*DESSUS DE COMPTOIR 
MOULE

~â/ T

PÔm aEn longueur assorties
ORD.: $4.35 le pi. lin.1975 s'annonce une année 

d'épreuves pour Ford

J’rtitends
toujours" POIGNEES nnnS325 DE ■mm unicomme premier témoin par la 

Léo-Haul
Cre

WSPEC- PORTES-
PASSAGE
Ont.. 55.20

CHAMBRE DE BAIN

le pi. lin..1 manderesse-requérante.
Laurin, directeur du service d’inspec­
tion des permis de la Ville de Mont­
real. a déclaré sous serment que ces 
irai: permis n’avaient pas été accor-

$429SPECVAIL, Colorado (AFP) — L’année 
qui s’achève aura été celle du couron­
nement imprévu pour Gerald Ford. 
Celle qui vient sera l'année des épreu­
ves qui montreront s'il est capable de 
demeurer à la présidence par ses pro­
pres forces en 1976.

Entré à la Maison-Blanche le 9 août 
1974. par la faute de Richard Nixon et 
par la grâce du Watergate, Gerald 
Ford, 62 ans. a bénéficié de la pé­
riode de tolérance que les Américains 
accordent à tout nouveau président.

Les américains n'attendaient pas 
que M. Ford fut un grand président, 
mais seulement un bon président. Son 
bon sourire, son honnêteté évidente, 
sa candeur, avaient suffi à faire sa 
popularité, surtout après les horreurs 
de Watergate.

Mais M. Ford commence lu nouvelle 
année avec la popularité la plus basse 
qu'il ait connue: un Américain sur 
t:eux trouve qu'il gouverne mal le 
pays.

La principale erreur de M. Ford 
semble avoir été de sous-estimer la 
profondeur de la récession économique 
américaine et l’ampleur des répercus­
sions de la hausse du pétrole.

Son programme en 31 points lancé à 
grande fanfare à la fin du mois de 
septembre n’a eu pour ainsi dire 
aucun effet. Le chômage et l'inflation 
continuent d’augmenter tandis que la 
production industriel! • va en haïssant.

Le président Ford a passé de lon­
gues heures avec ses conseillers pen­
dant ses vacances de fin d’année, dans 
.-on chalet de Vail. dans le Colorado, à 
la recherche de mesures plus efficaces 
et plus sévères qu'il annoncera dans 
son message sur l’état de l'Union à la 
lin du mois de janvier.

Et il est probable que dans un an. à 
pareille époque, c’est sur le si cccs ou 
l'échec de ce programme que M. 
Eord sera jugé, à moins que d'ici là, 
une crise internationale ait éclaté et 
relégué le chômage et l'inflation au 
second plan.

M. Eord — et il n’est pas le seul — 
redoute qu'une nouvelle guerre ne­
-hâte au printemps 1Ü75 si la diploma­
tie tranquille de M. Kissinger n’abou­
tit pas d'ici 'à à un nouveau désenga­
gement des forces israéliennes et ara­
bes.

PANNEAUX PREFINIS $549dé: Old. S6.7D
À CLEF PORTES 1V«" a 2V«" 
ORD.: S6 70

SPEC.
"A cause des caractères historique 

e; architectural de ces maisons, a ex- 
i..ivué ensuite Léo-Paul Laurin, j’ai 
i .mis au comité exécutif un rapport 
relatif à ces trois demandes de pér­
ir'-' ce démolition. Je n ai eu aucune 
repor.se du comité exécutif, mais, par 
la su de. j 'ai tenté d’en obtenir une du 

-1 taire administratif. J'attends tou-

$1^59À 4’ x 8’ SPEC

m : CLENCHES 
DE PORTESûCHOIX DE 6 COULEURS

ORD.: $6.99 à $8.49 (WES-OCI?)
JOUIS.

C'est le 2! décembre, vers 12h:iU. 
qu i' a appris que la Cie Jean Talon 
Fashion Center Inc avait effective­
ment commencé à démolir les 3459 et 
3465 Drummond.

lm silence du comité exécutif de la 
il e de Montréal face a ces deman­

des de permis de demolition reste 
donc inexpliqué puisqu'aucun membre 
du comité n’a été assigné comme té-

pour portes
13/«"

Ord.: $39.89 
à $58.89

AU CHOIX

l • I

s64 ■4*Qy ri-

SPEC.:

i 20%
VANITÉ DE RABAIS

24" - 30" - 36"

Stock en magasin 
seulementLe président du CTC met 

les syndiqués en garde 
contre "l'intérêt égoïste"

PANNEAUX LOUVRES
DÉCORATIFS AJUSTABLES EN PIN

I

30% DE RABAIS 
DESSUS de VANITÉ

O I O Choix de grandeurs 
a partir de 6" à 12" de large 

x 20" à 39" de longWM. Kissinger est plus que jamais 
l’homme indispensable du gouverne­
ment américain et M. Ford lui laisse 
toute liberté d’action. D’autres minis­
tres. moins indispensables, seront 
remplacés au cours de l’année.

1res premiers voyages de M. Ford à 
I étranger, au Japon, en Corée, à lu 
Martinique et le sommet de Vladivos­
tok se sont bien terminés. M. Ford 
est un homme de compromis, même 
si le compromis n’est qu’une solution 
provisoire. En 1975, M. Ford n'envi­
sage pour le moment que deux voya­
ges, en Inde et en Chine, sans grands 
risques politiques.

Il commence lia nouvelle année avec 
un nouveau vice-président, Nelson Roc­
kefeller. un homme de 66 ans, qui n'a 
pas abandonné l'espoir d'être président.

Selon que M. Ford saura s’imposer 
ou non à la Maison-Blanche pendant 
l'année qui vient. M. Rockefeller 
pourra lui être un homme utile nu un 
rival.

25% 25% LsOTTAWA I PC» en MARBRE 
CULTIVÉ

M. Joe Morris, 
président du Congrès du travail du 
Canada, affirme dans un message de 
fin d’année que les travailleurs de­
vront trimer dur pour fe protéger 
contre le fléau de l'inflation

qu'une révolution violente.
"Si l'on scrute l'avenir, dit-il, il y a 

peu de motifs d'etre optimiste quant à 
197") On fait trop peu pour combattre 
les nombreux problèmes qui nous af­
fligent."

M. Morris a signalé le danger que 
ce-lains groupes dans le pays ne s'oc­
cupent que d eux-mêmes en se prépa­
rant à lutter contre l'inflation, et que. 
sur le plan international, des pays 
lassent tort à l’économie mondiale en 
prenant des mesures isolationnistes.

"Un tel retour à la loi de la jungle 
pourrait être une source de division et 
détruire la conscience sociale des indi­
vidus et des groupements, à tel point 
que 1er. choses que les Canadiens 
maintenant partagent en commun 
puissent se détériorer, et avec elles, 
la façon ordonnée et pacifique dans 
laquelle nous vivons et conduisons nos 
affaires."

DE RABAIS

XMais il a mis le monde du travail 
organisé en garde contre le danger de 
ne devenir qu'un autre interet 
égoïste".

! Son message vient a un moment ou 
syndiqués et patrons font face à la 

. plus dure année de négociations que 
le travail organisé ait connue dans 

.l'histoire du pays.

Selon M. Morris, président de cette 
centrale qui compte 1.9 million de 
membres, il faut arrêter l’attaque 
sans merci qui menace le pouvoir d’a­
chat des travailleurs. Pour lui, l’infla­
tion pourrait détruire l'essence sociale 
meme du Canada aussi sûrement

-//
RGOINEAU&

BOUSQUET
/
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BUILDALL J.i.

— SX.MAGASIN ASSOCIÉ

HEURES D'AFFAIRES: lunl, mail, mer.: 8:30 à 18h: jeudi, ven.: 8:30 à 21 h — samedi: 8:30 à !7h Bâtissons ensemble

Commandes téléphoniques acceptées, 667-9770
(ou 381 0877 pour Éviter l'interurbain )

164. bout, des LAURENTIOES, Pont-Viau, Laval
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Un autre prix pour 
"Mon oncle Antoine" restitue

Amérindiens
Marlon Brando 
ses terres aux

i

CHAMROUSSE 1AFP1 - Le grand 
prix Ours d'or” du premier festival 
international du film de neige, à 
Chamrousse, a etc attribué à "Mon 
oncle Antoine", film canadien de 
Claude Jutra.

"L'ours d'argent" a été attribué à 
un court métrage français documen­
taire de Jean-Marc Venutti: "Les gla­
ciers sont vivants".

Ixï prix de la critique française a 
été décerné à "Jéremiah Johnson" 
(Etats-Unis), de Sidney Pollack, inter­
prété par Robert Redford.

Ce premier festival international du 
film de neige de Chamrousse, qui 
s'est déroulé du 26 au 30 décembre, a 
présenté une trentaine de finis répar­
tis dans trois séries de projections: 
films en compétition, rétrospectives de 
films célèbres dont le thème était la 
neige et dont l'action se déroulait 
dans un paysage montagnard ("Air 
Mail”, de John Ford. "Château en 
enfer", de Sidney Pollack, "John 
MacCabc”. de Robert Altmann ) et 
enfin des documentaires sur le ski et 
la montagne.

LOS ANGELES (UP1) - Le célè­
bre acteur de cinéma américain 
Marlon Brando, a commencé hier à 
faire don de ses terres aux Indiens 
d’Amérique, dans une première 
étape en vue de restituer aux Amé­
rindiens toutes ses propriétés amé­
ricaines.

S'excusant d'étre 400 ans en re­
tard, Brando a remis hier ses ti­
tres de propriété sur un terrain de 
40 acres près de Agoura, en bor­
dure de la route US 101, dans les 
montagnes de Santa Monica, au 
nord-ouest de Los Angeles. Il a 
donné ce terrain à un groupe qui 
s'intitule "Pour la survie des Amé­
rindiens”.

Marlon Brando n'a pas précisé 
quelle est la superficie totale des 
terres et immeubles qui lui appar­
tiennent én Amérique ni quelle est 
leur valeur globale. Mais la terre 
qu'il a donnée hier se situe dans 
une région semi-rurale où les prix 
montent depuis quelque temps et 
qui est convoitée par les "dévelop­
peurs".

Après avoir souligné que les 
Etats-Unis se c o m portent bien 
mieux vis-à-vis d'Israël que vis-à- 
vis des Amérindiens, l'acteur a dit 
que "cela coûterait bien moins 
cher aux Américains de se montrer 
justes envers les Amérindiens que 
de se montrer hostiles à leur 
égard.

Ces gens vont se battre pour 
rester Indiens, a-t-il dit. Je crois 
que ça va coûter terriblement cher 
au peuple américain de continuer 
d'essayer d'exterminer ces peu­
ples.”

En 1973. Brando a refusé de 
recevoir un “Academy Award" 
pour son interprétation du rôle-titre 
dans le film "Le parrain”, alors 
que des Amérindiens occupaient 
Wounded Knee. Il avait plutôt en­
voyé une jeune femme, portant une 
robe indienne, faire un discours 
dans lequel on dénonçait la façon 
dont les films dépeignent les Amé­
rindiens. Depuis lors, Brando dé­
fend la cause des Amérindiens.
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$æ$M SxJe suis i un commence sans doute à 
le savoir) un fidèle des "Bons diman­
ches" de Télé-Métropole, qu’André 
Robert anime avec beaucoup de sa­
voir-faire. Et je suis un fan de René 
Homier-Roy et RÔch Poisson, qui sont 
depuis longtemps les vedettes de cette 
émission. Ils ne sont pas seulement 
intelligents (ce qui est indispensablei, 
ils ont le chic. Us sont des chroni­
queurs exemplaires, qui maîtrisent 
l’art difficile de dire des choses sé­
rieuses à propos de choses sérieuses, 
sans jamais ennuyer. Mais Roch Pois­
son m’a terriblement déçu, dimanche 
dernier! Qu'est-ce qu'il lui a pris de 
parler d’“enveloppes" pour expliquer 
le choix de "la Dentellière" par l'Aca­
démie Concourt? Ce n'était pas digne 
de lui. Je pense qu'il s’en est aperçu, 
d’ailleurs, car sa voix a vacillé, et il 
n'a pas insisté!

Et j'ai envie de revenir un arriére, 
pour parler d'"Appelez-moi Lise" — 
l’émission de vendredi dernier où il y 
avait Catherine Deneuve.i dans la 
série des entretiens réalisés à Paris, 
l'été dernier.

Catherine Deneuve a parlé à quel­
ques reprises de sa timidité, et ou a 
vu très vite qu’il' fallait la croire, car 
elle était dans un état de grande ner­
vosité. tout le temps de cet entretien 
avec Mme Payette, se mord nt la 
lèvre inférieure à plusieurs reprises. 
Mais j'ai quand même admiré l'ac­
trice. car. d'une certaine façon, nous 
l'avons probablement vue dans son 
meilleur rôle, vendredi: plus vivante 
que jamais je ne l'avais vue au ci­
néma. et certainement plus intelli­
gente que je la croyais après avoir vu

cette publicité qu'elle a consentie à 
faire pour la télévision!

Je n’avais jamais remarqué, non 
plus, au cinéma, qu’elle avait la bou­
che de travers (gentiment, mais 
quand même! ).

C’est vendredi ausi, je crois que j'ai 
fait connaissance avec le groupe Beau 
Dommage — qui viennent de grimper 
en tête de liste du palmarès, me dit­
on. Je les ai trouvés excellents, môme 
si les paroles de leurs chansons sont 
souvent prosaïques. Mais il y avait 
longtemps que je savais que Michel 
Rivard avait beaucoup de talent — et 
même beaucoup de talents au pluriel. 
(Je l’ai connu à l’époque de la Gre­
nouille Verte, i

Et puis il y a eu Colette Devlin, c'é­
tait jeudi, je crois, qui a fait honneur 
à tous ses amis!

Hier soir. Yvon Deschamps, lui s'est 
fait voler la vedette par une violon- 
neuse-de 65 ans, mère de dix-neuf en­
fants, qui aidait son mari dans les 
champs et à l’étable, qui faisait son 
pain et qui s'amusait tant qu'à 65 ans 
elle ne voudrait pas changer son sort 
pour celui des femmes d’aujourd'hui, 
et qui a joué le reel de la petite visite 
et !e reel de la grande visije. Et par 
un vieux coureur de bois de 76 ans, 
"piqueur" de gomme de sapin, autre­
ment dite baume du Canada, chas­
seur. pêcheur, trappeur, bûcheron, fa­
bricant de raquettes, un homme heu­
reux qui a fait onze enfants à sa 
femme, parce qu'il sortait du bois de 
temps en temps, tout de même. Un 
homme avec une tète d'homme heu­
reux. et une faconde joyeuse, servie 
par un vocabulaire étonnant. Un 
homme et une femme que j'ai été 
heureux de connaître I

'

'X ■■

8%
? *r V

%
**'}1 bi■

am- " ■ m
I

:
i 7

gw i'il ' r
g

I l

% %
"-v,

: 1

\
■ m
&

Eaw IH ^ > t-sJ

«a .lÀiaLsitS.
*•: 00 .0*0 Upt

Pour <u survie c/esMerlon Brando donne so terre de 40 acres près de Los Angeles à Hank Adonis, le chef du groupe 

Amérindiens".
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LA SAGOUINE II
e E. 1 l ' 1 Danse avec Nick Martin 

et son orchestre. 
Reservations: 861-3511
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& le “BIG BAZAR” du 20 au 26 janvier
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TOUSA L'AFFICHE

Matinées spéciales 
pour enfants ‘

viens.... aime moi ! ']§
\ adultes

mm

TOUT 1.8 ansA iNOUVEAU mm ■ . WIIIIAM PMIktilMIYS

THE 
EXORCIST
\...II.,WIIIIAM FRItDKIN ,

"Horaire :r.OO^ 3:15~r" 
5:30-7:45-10:00

ROOM U-r o NOTA BENE. Le Bureau de 

surveillance du cinema, orga­

nisme crée par le gouverne­

ment du Québec, a approuvé 

chacune des annonces de cine­

ma paraissant dans nos pages, 
1 et conformement â la loi sur le 

cinéma

M-, %&/"

©o©@o©oooo

I,
HORAIRE Demain 

ouvert 
1:00 p.m.

avec

TERRI JUSTON
LES 2

35 MILTON/842-6053 
HORAIRE: LUN. il VEN. 7.15 9.30 
SAM OIM.1DO 3.10 520 7.30 10.00

SALLE RESNAIS

; 3o
plu?^ b 309

3 OR °
WaterbedS"^*r wx

divertissement érotique pour couples amoureux"

ENMi En couleurs
COULEUR

POUR
TOUS>» mm5025 ouest, me Sherbrooke 486-2811 TWIN CINEMA 

1433 CRESCENT 
«461269BEAVER ROOM 11 125.415.705.9 55 

WATERBED MIDI 250,540,8 3^/ SEMAINE fREDiRico FEleïlNIV.o. toui-fifret ongloit

T■tüülfli
"AMARCORD est le meilleur film de Fellini et se 
classe parmi les meilleurs jamais réalisés"., l.i 11 -it

fl to Aotaejjra JLL»
i##rrB# i if -w

POUR BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
À TOUS NOS CLIENTS

Bienvenue à tous demain dès 2h1 0

Time

"Une leçon de cinéma époustoufflante orchestrée 
par un Gargantua truculent et cocasse".

l3K5

Télérama

" AM ARCORD" est le plus beau beau film de Fellini 
. . . une étape importante de l'histoire du cinéma".

Newsweek

POUR
TOUS

m
COULEUR & CINEMASCOPE 18ANS

"Une oeuvre a voir, à 
admirer!"

J A Adultes

##%NE SACREE

F :i
■ ■■i h Mer et jeu. Il

Montagne 2 10 6 00
9.55
Corne: 4 10 8 10

"Un grand exploit cinématographique, une oeuvre 
de génie. Vous vous devez de le voir".

France Soir1111 KL: A' -rssr "Un déliré visuel, snmp 
tuoux. exhuberant!"

Wncw TVT OI
"Un film d'une réjouissante beauté".l'Express

"Quelle imagination! Cha­
que image est un choc!"

Canard Enchami

— New York Times
1

SALLE EISENSTEIN
' POUR TOUS|UN HIM or

robert bresson1 30 3 30 
î* 30 - / 30 9 30

Un film dn • r-Pif/* Of jeune SSE. 
ne Bonne humcur, 
ei oe CAiere:

— Le Figaro

"Peut-être le plus charmant film de Bresson" 
__________________—N.Y. Times

"C'est un envoûtement".POUR 1 
loi s -m

'GAT/DY LE iïlAGNIFIQUE' A
tI'iUlU

■ LHISTOIRE DUNE MARIONNETTE 
DE BOIS CHANGEE EN 
PETIT GARÇON 
VERITABLE...

Un film de 
Alejandro ,—- 

Jodorowsky %- 
Rülisiteui de (Il Topo)1B (Tp>:s oi (

yi nuicsy1:30-4:10-6:50 9:30SI L .»
tV. «.ISO Mis "

cita loin
•- VITTORIO Ot SIC* ■ D’UR REVEURjST DENIS. CREMAZIC 383 4210

wiïÆxrïi'O B RIGID* **
' FT .LES AVENTURES DE

PINOCCHtS
1 30• ;■
3 5518 6 20

il
ANS 8 50TM

DI NO DE LAURLNTIIS

CHARLES BRONSON JEAN-TALON 7» 7000 MAISONNEUVE . ' :

dans un film de MICHAEL WINNER
LES FILMS MUTUELS EN ASSOCIATION AVEC LE! i-r“UN JUSTICIER 

DANS LA VILLE”
•VC'

\ v. 18AMERICA'L LE FILM QUI BRISE TOUS LES RECORDS 
D’ASSISTANCE DANS LE MONDE ENTIER

ANS■■■■- '«a'.il'Si Ci "DEATH WISH"
“LES DURS”

Lino Isaac 
Ventura Hayes w,X-X£j^STE CATHERINE PLPINEJIU 524 1585 . b i (Emmanuelle-r?/ >XS‘i >

JIM CROCE 
T. REX

ELECTRIC LIGHT 
MANDRILL

<

mamEfd
14 Xd l L

CLINT
EASTWOOD
^LE GANARDEUR^

n\ANS
274 6155523 5180

Tous les jours 
des 12 30.

Le chef-d'œuvre 
de la littérature 

erotique 
devient 

enfin un film.

Si EAGLES14Jean Duceppe Denise Filiatrault

@Un colt pour une corde
Tv

—'Ijii'Wigl Richard Martin A L’AFFICHE A0
Sur Sem 
7 30 9 30: :t»;i sn cuniii»; n :«:« mi weuikgtsn 7sa :o?2 G*- #lut 122221L’ARNAQUE

POUR
TOUS

Etudiants S1 50 1 206 est. Ste Catherine 525-8600

V, *

!? ROBERT PAUL 
-REDFORD NEWMAN

i

POUR TOUS i ,

2e W«> ■ > :

h
VOIRE" < i“NOUVELLES REJOUISSANTES 

POUR LE TEMPS DES FETES!”
SU CATHERINE. FRI H 255 6224

I■'f .

A ■
II WAITER «CK SJ

MATniAU 1EMM0N
UN FILM DE BILLY WILDER

THE FRONT PAGE

LE PLUS BEAU DE L'HISTOIRE, C'EST QU'ON PEUT 
L'APPRECIER SANS ÊTRE ACCOMPAGNE D'UN 
ENFANT!"

V

— Judith Christ. New York Maga:me

' UNE COMEDIE MUSICALE LEGERE, EMOUVANTE, 
ENLEVANTE... ET PAS POUR LES ENFANTS SEULE­
MENT! FINEMENT DRÔLE ET PIQUANTE MÊME!"

■Jw
vf]

m vm — Jay Cocks. Time Maga/me

"BEAUCOUP DE JOIE...THE LITTLE PRINCE EST 
VRAIMENT CHARME. JOIE ET AMOUR!"i COULEUR— lit Smith. Cosmopolitan

* «

i "THE LITTLE PRINCE.. UN PUR ENCHANTEMENT!"
yW — Vincent Canby. New York Times

#
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UILLERAV 12 00 - 1 45 - 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30
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&2 ST-DENIS JARRY 383-5577CARTES 0 AGE D OR 

NON VALABLES 
1 15 3 15-5:15 

7 15-9 15
Til CKiTEllI CKAMfLIIN861 4595

m

de POUR
TOUS

INI «MONDES FILMS Ml

SERGIO
LEONETowering

Claude
LelouchSTEVE Marthe Keller 

André DussolierIgjjpaa
■aims n ici c o» sas

Hi 2 10 3 10 6 10 9 1 oH

Je considéré 
ce film comme mon

premier v?a un Gilbert Becaud•éeei
l'.iramount Pictures prr>rnti*

I N FJ LM PRODUIT PAR STANLEY DONEN, réalisé par 
LERNER& LO EWE'S 52(D53

0bm mm '
ipa&QCDRtra

HENRY FONDATtERENCE HILL

C'est l'anatomie
d’un coup de foudreTHE LITTLE PRINCE

TouteAvec Richard Hi Icy, le pilote Bob Fosse, Je serpent 
Steven Warner, Le petit prince Gene Wilder, le renard

Rfrilisatcur-dirrcteur Stanley Donen 
Kéalisatr'ir associe - A. JosephTnndct

ADMISSION ' .50 9354746

ViuneMusique de 
HtKDKIlIC LOI.W i;

Scenario et poèmes de 
.MAN JAY I.KItNHtAIRPORT

1975
w POUR

TOUS

1
d apres Vhisloire
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7- TONINO VALERI1
pNufv

FDLVIO MOESELLi
■sptk

ENNIO MORRICONE

SPECTACLE SPECIAL DU MATIN LE SAMEDI. 23 DECEMBRE a I Oh a m. 
sous le patronage de LA BAIE

:
II A;mu Ei 

MMX
'
(Entree libre pour les garçons qui n'ont pas 11 ans (s'ils sont vêtus comme un prince).? 

• Prix pour les 3 meilleurs costumes Certificats cadeaux de: $75; $25 et $î0
••• , J 2 00 4 30 - 7 00 9 30»

THTT le DAUPHINMO 3:15 5:15 7.1b 9:15 le oauPHinA 1.00- 3 00- 5 20 - 
7 20- 9 30

1h00.2h40.4h20. 
6hOO. 7h40,9h15

931 2313
•NE, 937-2747L'AFFICHE IUUIIEN PRES miviltcm I06i«UU6IEH MS mmiE 721-SOSO• ; ri n,
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Une toute nouvelle aventure !y
•y Z % .-.

X

18ansUne comedie trépidante et 
désinvolte qui effleure le cynisme!

Æ Le /MOUTON 
M ENR4GÉ

un lilm realise par Michel Deville 
JEAN LOUIS TRINTIGNANT 

W ROMY SCHNEIDER
Æm TE JANf birkin

14 18 AN SCoccinelle peut
maintenant tout faire...
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ImmOj2e FILM
La Chevauchée vers L'OUEST

CONTINUEL DES 12:30

/ retire aussi son pantalon
CONTINUEL DES 12:50I ENFANTS MOINS 

DE 14 ANS 1.25 mm 1 00 3:10 5:20 7:30 et 9:40
r (TTHST— 12 30 2:50 5:10 7:30 9:50Nr™* ■IfOVOlNHj

V> $ I
.
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V LES FILMS MUTUELS prévenant POUR
TOUS

Pour TOUS-.'T-y’’THE NIGHT 
FORTES*

Û

DONALD îf
ALBERT R BROCCOLI et HARRY SALT7MANmil Dolores" : 13:40, 17:30, 21:75. 

LAVAL (cinema 1) : "Les aventures 
d'une jeune veuve" : 13:30, 15:30,
17:30, 19:20, 21:30.

LAVAL (cinéma 2): "Bruce Lee, sa vie, 
scs amours, ses combats et sa mort": 
15:05, 18.25, 21:50. "Alleluia & Alle­
luia": 13:15, 16:35, 20:C0 

LOEWS : "Godfather 2": 12:45, 16:20, 
20:00.

MAISONNEUVE: "Les avenlures de 
Pinocchio": 18:20, 20.50.

MERCIER: "L'Arnaque": 13:30. 17:30, j 
21:35. "Sentimentalement vôtre":
12:C0. 15:50, 19:55.

MIDI-MINUIT : "Le leu au dortoir" :
17:30, 15:30, 18:30. 21:30. "Ecole
d'amour pour jeunes lit,es" : 14:05, 
17:05, 20:05.

MONKLAND: "Death Wish": 14:30.
18:15. 22:15. "Scrpico": 12:15, 16:00, 
20:00.

NATIONAL : "Le chateau des chiens 
hurlants": 12:00, 15:00, 18:10, 21:35. 
"Bruce Lee, sa vie, scs amours ses 
combat cl sa mort": 13:30. 16:55, 
19:55.

PALACE: "Man with the Golden Gun":
21:30.
Les aven-

13:33,

1

cinéma g
m

y-
■v •

prebement

SUTHERLAND ROGER MOORE
JAMES BOND

OQ7

$
ta?

V fir'ÀAiARLEQUIN : "Intime rapport au collè­
ge des tilles": 14:40, 18:00, 21:25.
"Amérique à nue": 13:10, 16.30, 19:55.

ATWATER (cinéma 1): "Towering in­
ferno": 12:10, 15:15, 18:10, 21:10.

ATWATER : (cinéma 2):
1975": 13:10, 15:15, 17:15, 19:15,

AVENUE : "Lillie Prince" :
14:40, 16:20. 18:00, 19:40, 21:15.

BEAVER: "Room II": 13:25. 16:15, 
19:05, 21:55. "3 on a Water Bed": 
12:00, 14:50, 17:40, 20:30.

BERRI: "Le Canardeur": 13:50. 17 45 
21:45. "Un coll pour une corde" : 
12:05, 16:00, 19:55.

BIJOU : "Ninouschka relire aussi son 
pantalon" : 12:50, 16:00, 18:50, 22:05.

"Les cracks au lit" : 14:10, 17:25,
20-38.
CANADIEN: "Le chaud lapin": 14:05, 

17.45, 21:25. "Les brûles dans la 
ville": 12:30, 16:10, 19:50.

CHAMPLAIN: "Un justicier dans la 
ville": 14:45, 18:15, 21 45 "Les durs": 
13.CO, 16:3C. 20:00.

CHATEAU (cinéma 1). "Bruce Lee, sa 
vie, scs amours, scs combats cl sa 
mort": 14:15, 18:00, 21:45. "Le com­
plot". 12:10, 15:50, 19:3\

CHATEAU (cinéma 2): "Tigre aux gril­
les d'or": 14:50, 18:20, 21:50. "L'crh- 
merdeur chinois": 13:00, 16:30. 20:00.

CHEVALIER : "Le niouîon enragé" : ! 
12:30, 14:50, 17:10. 19:30, 21:50.

CINE-CENTRE (cinéma 1): "Dragon
dies hard": 12:00, 15:15. 18.35, 21:50. 
"The Shooting": 13:35, 16:55. 20:10.

•••< l« peflfcipeuen de
i JEAMEPPE AUX1
ï

de û"Airport
21:15. 
13 : CO.

den* un Mm de
2:CLAUDE FOURNIER fl.IK "THE MAN 

WITH THE 
GOLDEN 

GUN”

/

IV CINES m

4 :V.l S
vrvtj s

» ■
:6 « ben<»i«» de AUtN ÎMUNOI ■!

4n?+i &
$

,/

“LE TONNERRE ROUGE" , V
iNliUtlfl*

ÎCI 8J':9TOUS LES JOURS À 1 :00, 
3:00, 5:00, 7:00,9:00 I

12:20, 14:35. 17:00, IV:10,
PAPINEAU (cinéma 1) : ' 

turcs d'une jeune veuve" :
19:30. 21:30

,(-3 f15:30. 17:30.
(cinéma 21: "Tonnerre rouge": 13:0C 
15;CO, 17:00, 19:00. 21:00.

(suite à la page A 10)
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POUR CE SPECTACLE SEULEMENT. ENTREE S3.50 
Laissez passer non valables' ' A,

*1 -rit’ c*«- ,1- « --AA.o'T;
■iri %>: î.^-îs »wfM >11 il- - , ïwthStes.i.iM»:.;-- 
rise fît S: If; If t, i-.« :-vmh H*lO vîSW

.vuuf. ni'
C K I: ÎJ UUAM Ct/AM Tl: v. :i A: VîJ L a.., >m«i> 2e semaineI »i LF PETIT 866-6991 631 8586

777777■

■j.u.uwi IE18 ANS VAN HORN* WVALCINE CENTRE (cinéma ?): "Walking 
Tall": 13:45, 17:35, 21:25. "Harrad Ex 
pcrimcnl": 12.10. 15:50. 19:45. s a b :oi -NtlGIc:

698 STF-CATHERINE 0
palace 12 20 2 3b- 5.00 7 10 9 1 5 Samedi dernier spectacle a

11 40
OORVAL (ted Room) tous les touts 12.00 - 2 20 4 40 - 7 00 et 5 20_____

260 AVE OORVAIAdultes\ ITCMEA.AA CINQ: Salle rouge. "Rabbi
Jacob": lb 20. 21.45. "Marry me,
marry me": 23:05.
Salle bleue: "Pourquoi Israel ': 20:C3

CINEA.1A DE PARIS: "Les bipasses s'en 
vont en guerre": 13:30, 15:30, 17:30 
t?:30, 21:30.

CINEMA 7e ART: "La montagne sa­
crée": 21 30. "La corne de chèvre";
19:45.

CLAREMONT: "Island at the lop of 
the World": 12:45. 14 55. 17:05. 19.15. 
21:25.

COMMODORE: "L'aventure du Posei- 1 
don". "Le fauve". "Le saut de l'an 
ge'\

CREMAZIE : "Gaisby le magnifique":
13:30, 16:10, 18:50, 21:30.

DAUPHIN : Salle
une vie": 14:00, 16:30, I9:C0, 21:30. 
Salle McLaren : "Mon nom est per- . 
sonne" : 13:00. 15:00. 17:20, 19:20, 1 
21:30.

ELECTRA . Le tcu au dortoir"
12:30. 15:30. 1 fi : 30. 21:30. "Ecole d'a­
mour pour jeunes filles" : 14:05,
17:05, 2C:05.

ELYSEE : s t Resna Amarcord": .
19:15. 21:30. Salle Einsensîeir "Qua­
tre nuits d'un rêveur": 19:15. 21:30 

ENCORE (clncrna 
Stones ' : !3:OJ. 14.23. 1é:CC. N:33.
19:00. 20:30. 22.00.
cinéma 21: "The Queens": 13.00.

U:30. 16 : CO, 17:30, 19:00, 20:30, 22:00. 
EROS: "Forbidden Uncensored censor­

ship of king": 10:15, 12:30, 14:50. 
17:05. 19:25# 21:45. "Dingle Dangle": | 
11:30, 13:50, 16:05, 18:25, 20:40.

EVE : "Swinging Swapcrs" : 10:00. |
12:35, 15:15. 17:55, 22:30. "Live up & 
Lay down" : 11 15, '3.50. 16:30, !
19:10. 21:45.

FESTIVAL: "Les beaux dimanches" :
19:30. 21:30.

FLEUR DE LYS; "Les bipasses sen
30. 15:30. 17:30.

8 gEl VAN HORNE: 12 25. 2:40. 4:56. 7:0b et 9:15 
LITTLE CINEMA 1 h. 3 h. 5 h. 7 h. 9 h

1 .
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......................................................^-COULEUR /

ANITA "STRINBERG JANE AVRIL OLGA BISERA En vente dans tous les CINEMAS UNIS
/A

vont en guerre":
19:30. 21:30.

GRANADA : Bruce Lee, sa vie, sus
amours, ses combats cl sa mort": 
14:50. 13:10. -1 25 "Le chateau des 
chiens hurlants": 13:10, 16:25, 19:40

GREENFIELD PARK 
"Les aventures d'une jeune veuve" : 
13:30, 15:30, 17.30. 19:30. 21:30.

GREENFIELD PARK cinéma 2): "Bru­
ce Lee, sa vie. ses amours, ses com­
bats et sa mort": U:50. 13:05 . 21:25. 
"Le Château des chiens hurlants" 
13:15, 16:25, 19:45.

JEAN-TALON : "Les aventures de Pi- 
nocchio": 16:20. .0:50

KENT: "2001 Space Odyssey": 12.33, 
15:10, 17:45. 20:30.

LA SC ALA : "La petite Aurore, ren­
iant martyre" : 15*30, 19:33. "Mam-

CHAH
■ HSa ë Si ce film •cr; N :14 ;■

T
VW me vous Jait 
SK pas frémir
m VOUS ÊTES D'ACIER1
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FINALEMENT... Une histoire d'amour 14 <4

J À V AFFICHE. •\\s

Alan James -4§jFreebie and 
Arkin ' Caan M the Bean
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LES FILMS MUTUELS y ^<
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Claremont 1 2 45. 2 SB 5 05 
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Fairview 1 1 30. 4 00, 6 30. 9 00

;;;V W;Adulte accompagne 
d'un enfant 

S1 75 (en matinéel
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5038 SHERB W al GREY AVE. 486 395 TRANS CAN. EXIT 33 697 8095

8xravec
GUY PROVOST o ROSE OUELLETTE ® RENE CARON ° ANDRE DUBOIS 
LIONEL VILLENEUVE ® REAL BELAND © BENOIT MARLEAU 
DENIS DROUIN ©JEAN PIERRE MASSON
et la participation de CLAUDE MICHAUD • musique de MARCEL LEFEBVRE

(LAISSEZ-PASSER NON VALABLES) TOUS LES JOURS 
a 1.30, 3.30, 5.30. 7.30. 9.30
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Amarcord": 2 prixIl

I8yrs
Miltt 2 NEW YORK (UPI) — Le cercle des critiques de flints 

de New York a annoncé hier qu’il a choisi ' Amarcoru 
comme le meilleur film de 1974 et son réalisateur, Federico 
Fellini, comme le meilleur réalisateur de 1 année.

Au scrutin secret, les 31 membres du groupe ont egale­
ment choisi “Scenes from a Marriage", d Ingmar Bergman, 
comme le meilleur scénario. Le meilleur acteur a cte Jack 
Nicholson qui a eu autant de voles pour The Last Detail 
que pour “Chinatown". Liv Ullmann a été designee la meil­
leure actrice pour “Scenes from a Marriage. Char.es 
Rover est le meilleur acteur de soutien (pour Stravisky 
et ‘ Valerie Pcrrinc, la meilleure actrice de soutien (pour

D’autre part, selon une sélection opérée par la direction 
de la “Review of Motions Pictures", le meilleur film etran­
ger projeté en 1974 aux Etats-Unis a été 1 Amarcord , de 
Federico Fellini (Italie). Viennent ensuite “Lacombe Lu­
cien", de Louis Malle (France), “Scènes de mariage . de 
Bergman (Suède). “Le fantôme de la liberté , de Bunuel 
(France) cl “Le piéton" (Allemagne). _________

18 ANS ûGlRUS 18:00 © — Parle, parle, jase, jase
Janette Bertrand et Jean Lajcunesse nous promettent 
les clowns Chatouille, Chocolat et Besogne, plus Fer­
nande Giroux (une revenante 1), Louis-Paul Allard et 
Hector Grenon, l'homme à la longue mémoire.

19:30 0 — La petite semaine
Une panne de courant génératrice isi on peut dire ! ) 
de quelques joyeusetés.

19:30 CD -
Mais 7h.30 c'est aussi l'heure de Symphorien, avec Gil­
les Latulippe. Juliette Huot et Janine Sutto.

20:00 CD — V'Ia ta chance
Et plutôt deux chances qu'une tou trois!) puisqu'il 
s'agit d’une comédie musicale de Lee Gagnon, avec 
Paul .Berval, Rita Bibeau, Catherine Blanche, Claude 
Corbcil. Carole Cloutier, Denis Drouin, Camille.Du- 
charme, Pierre Dufresne. Claude Gauthier, Charles 
Linton, Michel Noël, Véronique, Denise Proulx — et 
que par la même occasion on proclamera les numé­
ros gagnants de 1"Inter-Loto et de la Super-Loto.

21:00 0 — Ruo des pignons
Le feuilleton de Mia Riddez: Fifine reçoit ses beaux- 
parents pour le Jour de l’An: Anatole fait des projets 
pour 1975. Présence de Rose Ouellette, ex-Poune. 

21:30 0 — Rétrospective de l'année 1974
Autour de Pierre Nadeau, les correspondants politi­
ques et étrangers de Radio-Canada.

■Adultes Œ
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m CFQR 92 5 
CBM 95 1 
CKVL 90 9 
CHRC 98 1 
CH LT 102.7 
CFGL 105.7

CKMF 94 3 
CJFM 95.9 
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CBF 1007 
CFDM 104 3
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18:00 CBF Prélude du soir
Concerto pour violon et piano 
(Berg): Sachko Gawriloff, Daniel 
Barenboim, dir. Boulez. Sympho­
nie "Mathis der Maler" (Hinde­
mith): Orch. Symph. de Boston, 
dir. Steinberg.

18:30 CBM Classical Guitar
John Williams, guitare, "Valses 
Poeticcs" (Granados), Concerto 
en ré majeur (Caslclnuovo-Te- 
desco).

19:00 CBF Les musiciens par 
eux memes
Frank Martin, compositeur.

19:03 CBM Orchestral Concert
Orchestre National de l'ORTF, 
dir. Jean Martinon. Symphonie no 
2 (Saint-Saëns). Orchestre Phil­
harmonique tchèque, dir. Vaclav 
Neumann. "Scherzo Capriccioso" 
(Dvorak). Orchestre de Philadel­
phie, dir. Eugene Ormandy. 
"Symphonie classique" (Proko­
fiev).

20:30 CBF Concert Intime
Quatuor op. 20 no 5 (Haydn): 
Quatuor Orford.

21:00 CBM Canadian Concert Hall
Oeuvres do Mozart, Pakhumutova 
et Arnold.

22:00 CBF Les Petits ensembles
Trio no 3 (Martinu) 
ster. Sonate pour 
basse continue (Handel): Heinz 
Hollinger et Edith Picht-Axcnfeld. 

23:00 CBF Vienne la nuit
La vie et l'oeuvre de Stravinsky.
• Renard": Jean Giraudeau, Louis 
Devos. Louis-Jacques Rondeleux, 
Xavier Depraz. Elmer Kiss, dir. ! 
Boulez. 'Quatre Chants russes": 
Jacqueline Brumaire. "Le Chant ! 
du rossignol": Orch. Symph. de 
Londres, dir. Dorati.

23:03 CBM A Little Night Music
"Overture to the New Years Ode" 
(Boyce). Concerto pour clavecin 1 
no 5 (Bach). Symphonie no 3 
(Brahms).
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- >A-r "i,23:00 Q — By bye 74

Une tradition radio-canadienne. C’est Roger Fournier 
qui réalise l’émission, cette année, et il a recruté Do­
minique Michel (bien sur!). Paul Berval. Danielle Oui­
met, Benoit Marleau et André Dumas, l'auteur des 
textes.

T\ v
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9 Campbell Devon Productions Inc.V r: Trio Fcer- 
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13:00 CBF Contrepoint

Concertos nos 13 et 17 (Mozart): 
English Chamber Orch. Daniel 
Barenboim, piano et direction.

13:03 CBM Afternoon Concert
Oeuvres de Rore, Gesualdo, Mai- 
nerlo, Waelrant, Dow land, Scheldt, 
Cambini, Beethoven Mozart, Dvo­
rak et Chopin.

14:00 CBF Airs d'opéra
Extr. de "Werther" (Massenet), 
La Grande Duchesse de Gerol- 
sîein". "La Belle Hélène" et "La 
Périchole" (Offenbach): Régine 
Crespîn.
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maîtres ont été 
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à Paris
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PRISON» 
BABIES Ti

ftI
PARIS (AFP) — Quarante- \ 

I sept toiles de maître d'une 
valeur globale de cinq mil- 

i lions de francs ($10 millions i 
ont été dérobées dans l'appar­
tement parisien de M. Cartier, 
architecte paysagiste aux j 
■Etats-Unis. La collection se 

essentiellement

I

ARIIQUSN
Y1004 Su. CATHERINE EST 288-3943

1 RITZ
Mer. Jeu . Sam. et 
Dim. des 1 h 30 
Ven 6 h 30 

RIO. Soir dès 7 00

. fi ,V fi : ■1 ■ , ■
,: 4

ijiM' jü $°%tj h
Adultes

BABIES 110,400,700,10 00 
HOUSE 1150,240,540, R30 KOpussycal e 11 Fla I I

i
4015 ST-LAURENT 845-5215 1385 St.Vital Mil. Nord 3214442composait 

d'oeuvres de peintres fran­
çais. et notamment de Picas­
so, Corot, Gauguin, Duty, Re­
don, Toulouse Lautrec, Dau­
mier et Dunoyer de Segonzac.

Selon les premiers éléments 
de l'enquête, le vol serait le j 

i fait d'un familier du c-ollec- 
1 Honneur, les portes de l'ap­

partement n'ayant pas été 
fracturées mais ouvertes avec- 
une clef. Lcnquête s'oriente 
vers un jeune homme familier 
de M. et Mme Cartier et qui 
a disparu depuis quelques 

: jours.
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■HORAIRES i K% ZiS. \
:(suite de la page A 9)

••£» PRIVATE LIFE ■
PARADIS: "Papillon": 13:33. lâ:10, :

. t. "Mourir d'aimer': ls:?0, 20:40. 
PARC : "Les aventures d'une jeune

veuve" : ,3:30, 15:30. 17:30. 19:30,

en couleur
M

iaPIERROT : "Le trio infernal" : 13:00, 
15:10, 17:20, 19:30, 21:40.

PIGALLE : "Les aventures d une jeu­
ne veuve"; 13:30, 15:30, 17:3-3, 1930, 
21:20.

PLACE DU CANADA: "Front Page":
13:15, 15:15, 17:15. 19:15, 21:15.

PLACE VILLE-MARIE : "Black Christ­
mas": 12:15, 14:05, 15:55, 17:45, 19:35, 
21:30.

PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma,: 
"Night Porter" : 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00, 21:00.

PLAZA; "Le chaud lapin": 14:05,
1 7:45. 21:25. "Les brutes dans la 
ville": 12:30. 16:10. 19:50.

PUSSYCAT: "Prison Babies": 13:10,
14:00, 19:00, 22:00. "Obscene house": 
11:50, 14-40. 17:40, 20.30.

R FOAL : "L'aventure du Poseidon".
"Le fauve". "Le sauf de l'ange". 

REX: "Bataille de la planète des sin­
ges": 12:30. 17:00, 21:30. "Nés pour 
efre libres": 14:05, 18:35. "Rmgo aux 
pistolets d'or": 15:45. 20:15.

RIVOLI (cinéma 1): "Tonnerre rou­
ge" : 13:00, 15:30. 17:30, 19:30. 21:30. 

RIVOLI (cinéma 2): "Les aventures 
d'une jeune veuve" : 13:30, 15:30. 
17:30, 1V:30, 21:30.

SAINT-DENIS: "Une coccinelle en ba­
lade extraordinaire": 12:30. 16:15,
2o r. "La chevauchée vers l'Ouest":
14:05, 17:50, 21:40.

SEVILLE: "Earthquake": 12:33. 14:50, 
'7:00, 19:15, 21:30.

SNOWDON :
13:35, 15:30, 17:30, 19:30, 21:35.

VAN HORNE: "Night Porter": 12:25, 
14:40, 16:55, 19:05, 21:20.

VENDOME : "The Healers" :
14.40, 16:25, 13.05. 19:50. 21:35. 

VERDUN : "Le Canardeur": 13:30,
17:39, 21:30. "Un colt pour une cor­

de" : 15:30, 19:45.
VERSAILLES : Salle rouge : "Tonner­

re rouge" : 13:00, 15 00, 17:00, 19:00. 
21:00.
Salle bleue : "Les aventures d'une 
leune veuve" : 13:30. 15:30, 17:00, 
19:30, 21:33.

VIAU : "La maison des damnés".
"La poussier», la sueur et la pou­
dre".

VILLERAY : "Emmanuelle" : 12:90,
1345, 15:30. 17:30, 19:30, 21:30. 

WESTMOUNT SQUARE : "Freob.e L 
the Bean" : 12:45, 14:45, 16:45, 18:55, 
21:95.

YORK : "Phantom of lhe Paradise"
13:00, 14.40, 16:20, 18:05, 19.45, 21.30.

St Denis & Belanger 271 4400
FijS .16
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"Sans Brando, le “Godfather" est eneore meilleur!
Serge Dussault, La Presse
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Offre spéciale! Mobilier Braemore 
à l’exquis reflet de Méditerranée

-T.

\

Prix courant Eaton 894%
Mobilier en chêne massif et contreplaqué de chêne d’inspiration espagnole. 
Tiroir a couverts doublé, sur la gauche et tablette amovible, sur la droite 
dans le buffet. Vaisselier à tablettes de verre et éclairage intérieur. Vaisse­
lier environ 50” x 18” x 74”, table ovale 40” x 60” environ s’allongeant a 
78”. Fauteuil et chaises rembourrés. L’ensemble 0 pièces comprend: vais­
selier, table, fauteuil et 3 chaises. Riche fini «Madeira».

1000.00

théâtre[ n [ 111

ii L'EVECHE Hôtel Nelson, 4?5 P,ace 
Jacques-Cartier) — Shakey Al Band,

1 «0:30.
THEATRE DU NOUVEAU

(84 ouest. Ste-Catherlne)
Mïin passe" ti#> Feydeau 20:30. 

THEATRE DU RIDEAU VERT (4464, 
St-Denis) 
nine Maillet; 29-30.

CENTAUR (4',l, St-Françols-Xavler ) 
"The Dauhqter-in-law" de C. H 

Lawrence: 20:00.

1 II'/'•Il Jni / /
MONDE

"La
>'Iy y

1 « Pieces vendues séparément: Prix Katun, eh.

Vaisselier
Pieces vendues séparément: l'rix Raton, ch.

Fauteuil
"La Saguine II" d'Anto-

I 339"
22500

9000/

8000Table ovale Chaisepour enfantsII
r | / fJnii

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
(84 ouest, St@-Catherine) - "La Foi­
re aux fables" (Fables de La Fon- 

1 faîne): 14 CO.

KATON, Centre-ville (septième étage), Anjou, Pointe-Claire, Mail Cavendish et Carre­
four. Egalement à ou par Sherbrooke, au Carrefour de l’Estric et a ou par Ottawa, au Cen­
tre commercial Bayshore,. Rayon 270. Utilisez la carte-comptable Eaton

Achats en personne seulementm*r K1i i ’y. intiilLi
<>-*

vorictc/POUR CE SPECTACLE SEULEMENT PRIX D’ENTREE S3 50
- LOEW S dimanche a jeudi 

12 45 4 20 8 00 vendredi et 
samedi 12 00 3 30. 7 00 
10 30 FAIRVIEW 2 a I 00 
P m Samedi jusqu'au 3 janvier 
12 45.4 20.8 00

* - Laisse/ passer non acceptes
L'ECHEVECHE (Hôtel Nelson 425 P . 

ce JacequesCarlier) Shake/ Al
Band.

LIME LIGHT (1254 Stanley) Eddey 
Toussaint et $a compagnie de danse : 
23:00 et 1:09. *

PLANETARIUM DOW (1000 O
1 Jacques)

# FAIRVIEW EATON954 STE CATHERINE 0 866-5851 TRANS CAN. S 33 697-8095

iA I Ii/=T A': ifv "L'étoile du 
Juifs qui vient de naître".

< 4
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Vous trouverez la meilleure sélection
aux magasins Eaton, 

le plus imposant complexe de Montréal. 
Faites votre choix parmi une très 

grande variété de vêtements et 
d’accessoires pour toute la famille, 

d’appareils électriques de marques 
reconnues, d’articles de sport de qualité, 

de linge de maison et d’éléments 
décoratifs contemporains. 

Tout cela et davantage à moitié prix! 
Pour vous, votre famille, votre foyer.

Quantité limitée 
Achats en personne seulement 
Destination Eaton Centre-ville, Anjou, 
Pointe-Claire, Mail Cavendish, Carrefour 
Laval. Également à ou par Sherbrooke 
au Carrefour de l’Estrie et à ou par 
Ottawa au Centre commercial Bayshore. 
Hâtez-vous, le meilleur choix 
sera pour vous.
Utilisez votre carte-comptable Eaton.

Eaton est ouvert aujourd’hui de 9h30 à 18h00. 
Fermé demain et ouvert jeudi de 13h00 à 21h00.

MONTRÉAL
.677, tue Ste-Catherine ouest.

POINTE-CLAIRE
Centre commercial 
Fairvicw

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou.

MAGASIN-ENTREPÔT
4506 Hickmore

MAIL CAVENDISH
Boul. Cavendish, 
quartier Côte St-Luc

LANGELIER
(Centre d aubaines) 
Centre commercial 
Langelier

LA CARTE-COMPTABLE EATON:
Une façon moderne de magasiner.
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211

CARREFOUR LAVAL
Sortie 7 de I autoroute. Laval.

LASALLE
(Centre d'aubames) 
Centre commercial 
Pont-Mercier

4/I Al ' • 1 \
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façon dont vous le direz: Bonne et heureuse année!

EATON
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